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PREAMBULE 
 
  

  “GARE AUX INTROJECTIONS D’ARETES DE POISSON !”  
 
 Ce mémoire a commencé à exister devant une choucroute de poisson 
à la Taverne Alsacienne. Dominique n’est plus dans la séduction que je lui 
connaissais quelques temps auparavant. Elle m’écoute, elle fait attention 
au sens de mes paroles. J’ai la sensation d’une recherche d'accord, d'une 
vibration confiante.    
 Nous échangeons, le vin aidant, nos idées sont plus claires. Rires. Elle 
m’expose son questionnement pour le mémoire : Comment rendre compte 
des limites d’un travail d’écoute en institution ? Sa difficulté à poser des 
limites face au nombre de personne qui viennent lui parler de leur vie 
privée dans le cadre du travail. Je lui expose mes interrogations sur les 
limites entre formation et thérapie. Nous faisons le point sur nos 
perceptions des apports théoriques de la formation à la Gestalt.. 
Contradictions, nuances, quant à nos exigences. 
 
J’expose à mon tour le questionnement suivant.  
 
Qu'est - ce qui différencie l'écoute Gestaltiste des autres approches ?  
 
Existe-t-il une concordance entre les phases du cycle du contact et le mode 
d’écoute ?  
 Nous débattons avec joie. Connivence naissante. Nous nous organisons. 
Nous échangerons les résultats de nos travaux respectifs.  
 
Me voici au prise avec ces deux questions ?  
Que faire ? 
Et, comment ?   
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I -  L'ECOUTE EN QUESTIONS  
 
 

 1. L’ECOUTE  ?  
 
 Dans la pratique de la Gestalt, comme en psychanalyse, il nÕexiste pas 
ˆ  proprement parlŽe une dŽfinition de lÕŽcoute. Je vais mÕemployer dans 
cette recherche ˆ  dŽlimiter les zones, la fronti•re-contact entre diffŽrentes 
approches.  
 Au long de cette Žlaboration, je privilŽgierai une Žcoute de mes 
besoins, de mes rŽactions, en m•me temps que je dŽvelopperai le fil dÕune 
rŽflexion, dÕune pensŽe basŽe sur des observations et des lectures. Essai de 
fluiditŽ entre la pensŽe et lÕŽmotion entre lÕobservation et lÕanalyse, entre la 
crŽativitŽ et la technique. 
 
 

 1.1 LE FOND DE LA QUESTION ? PROBLEMATIQUE ?  
 
 La mani•re dont j 'Žcoute aujourd'hui est forgŽe par plusieurs 
expŽriences qui constituent le fond de mon Žcoute. Il s'agit :  
 
 - de la "comprŽhension" rogŽrienne acquise dans le travail d'Žducateur  
puis dŽveloppŽe au cours de mes dŽbuts de formateur  et prolongŽe par ma 
formation de formateur ˆ  l'IFEPP,  
  
 - de la recherche de sens psychanalytique,  
 
 - d'une Žcoute corporelle liŽe ˆ  une thŽrapie Shiatsu puis plus tard ˆ  
l'apprentissage du Sensitive Gestalt Massage avec Claude et Marine,  
 
 - et enfin par lÕapproche systŽmique dans le dŽveloppement de ma 
pratique de formation et en relation avec une Žtude menŽe pendant deux 
ans sur ÒlÕintŽgration dans les fonctions dÕencadrement du BTPÓ(1) .   
  
                                         
1 ) LÕintŽgration dans les fonctions du BTP - inŽdit 1990 
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 - enfin par la pratique de la Gestalt.   
 
 Comment certaines de ces pratiques sÕint•grent-elles et se 
dŽveloppent-elles en enrichissant mes pratiques professionnelles de 
formateur et de thŽrapeute ? 
  
 Quelles fronti•res et quels passages existent-ils entre ces diffŽrentes 
pratiques ?  
  
 Les chapitres II et III  de ce mŽmoire tracent les chemins, Žtablissent 
repŽrages et notations qui int•greront de fa•on critique la construction de 
mon Žcoute.  
 Dans le chapitre IV je tenterai d'apporter un Žclairage aux hypoth•ses 
qui suivent. 

 
 1. 2 HYPOTHESES 
 
 Les  traits spŽcifiques de lÕŽcoute en Gestalt-thŽrapie, art de vivre qui  
intŽgre ˆ  sa mani•re diffŽrents courants humanistes, constituent une 
dimension complexe qui agit en permanence sur plusieurs plans en 
interaction.  
 
 La centration de lÕŽcoute est diffŽremment  orientŽe selon les phases 
du cycle de contact en Gestalt, chacune d'elle correspond ˆ  une attitude qui 
mobilise des fonctions dominantes identifiables ˆ  l'activitŽ des hŽmisph•res 
cerŽbraux. 
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II - CE QUI EMERGE DU FOND, QUELQUES 
FIGURES D'ÉCOUTE  

 
 2 . 1 UN CHEMIN A ÉCOUTES MULTIPLES 
 
 Enfant, j'ai toujours eu du mal ˆ  Žcouter, repli sur soi, dŽfense contre 
l'intrusion maternelle, refus d'avaler les savoirs scolaires, rapport au 
pouvoir du ma”tre. VolontŽ d'affirmer un point de vue diffŽrent. Qu•te 
d'une attention à ma dimension d'être. C'est sans doute ce que m'a conduit 
et me conduit aujourd'hui ˆ  suivre cette voie difficile et merveilleuse de 
l'Žcoute des autres ˆ  travers la thŽrapie.  
  
 Lorsque j'ai commencŽ ˆ  travailler comme Žducateur spŽcialisŽ aupr•s 
d'enfants caractŽriels, je me suis tout de suite senti proche de leur 
souffrance, de leur absence de lien. Des coll•gues dans un rapport pour 
l'Žcole d'Žducateur avaient notŽ que j'Žtais "très attentif et à l'écoute des 
besoins végétatifs" des gosses. A l'écoute des carences de maternage, des 
difficultés de socialisation. Ces premi•res expŽriences m'ont encouragŽ ˆ  
poursuivre dans la voie du travail social.  
 
 En 78, na”t ma fille Sarah, je dŽcide de m'en occuper, je m'aper•ois 
vite que l'Žcoute de mon enfant est semŽe de difficultŽs. Ma relation ˆ  sa 
m•re se dŽgrade. Nous ne nous Žcoutons plus. Nous ne parlons plus le 
même langage. Crises et prises de bec.  
 
 En 79, je me trouve sans travail, et je rencontre ˆ  l'ANPE quelqu'un 
qui va m'Žcouter, me permettre de faire le point avec moi - m•me, de 
choisir  une voie : écouter  la formationÉ  
 La dŽpression qui a suivi l'interruption de mon dernier poste 
d'Žducateur (j 'avais dŽnoncŽ, avec une coll•gue, les violences, la 
dŽfenestration d'une stagiaire Žducatrice, les tortures exercŽes par 
l'Žducateur chef et le directeur du centre) et  la  sŽparation qui tra”nait avec 
la m•re de Sarah, m'ont conduit ˆ  entreprendre une thŽrapie de soutien 
pendant un an avec une femme mŽdecin qui participait ˆ  un groupe Balint.  
 C'Žtait  la premi•re fois qu'un mŽdecin m'écoutait  plus de 10 minutes 
dans son cabinet, et que nous pouvions aborder tous les probl•mes 
quotidiens d'une mani• re active. La crise traversŽe, elle me suggŽra de 
commencer une psychanalyse.   
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 En 80, j 'int•gre le CEREPP ˆ  Bordeaux. Je participe avec l'Žquipe du 
Centre d'Information et de Consultation ˆ  l'accueil des futurs stagiaires. 
Marie MARCELLO par ses interventions amicales et professionnelles (elle a 
ŽtŽ formŽe par Mony ELKAIM en thŽrapie familiale) m'initie ˆ  une écoute 
systémique.  Je me lance dans la formation, ˆ  l'écoute de ma créativité, je 
construis  des projets d'intŽgration pour des jeunes en difficultŽ d'insertion 
sociale et professionnelle. Soutenu par l'analyse, pendant 6 ans, 
j'apprendrais ˆ  écouter les besoins des stagiaires, de l'Žquipe de 10 
formateurs ˆ  travers la rŽunion hebdomadaire du vendredi. Autres formes 
d'Žcoute - management des relations pŽdagogiques, rŽgulation, prises de 
dŽcision. Ecoute des problèmes du réel,  mais aussi écoute des phantasmes, 
des peurs, des incertitudes. Bien souvent, ce que je dŽcouvrais chez moi 
sur le divan, me permettais de me confronter  ˆ  la rŽalitŽ relationnelle des 
autres formateurs.  A travers les rŽunions institutionnelles, et celles du 
conseil de direction, j'ai fait l 'apprentissage parfois rude d'une manière 
gestaltiste d'écouter, au contact de Claude ROQUES directeur du CEREPP.  
Je le remercie vivement pour toutes les le•ons Gestaltistes confrontantes, 
avant la lettre, qu'il me donna. De m'avoir fait confiance et de m'avoir 
permis de cro”tre en tant qu'homme. Bref, de m'avoir fait une place dans 
son Žcoute.   
 
 En 86, je commen•ais ma formation de formateur ˆ  l 'IFEPP, ma 
rencontre avec Alexandre L'HOTELIER oriente alors le style de mon Žcoute 
vers le counselling, dŽrivŽ de l'approche rogŽrienne que je pratiquais alors. 
 
 Pour poursuivre, voici la relation de quelques approches d'Žcoute 
thŽrapeutique et formative vue de l'intŽrieur. Cette relation s'accompagne 
de notations initiant la distinction entre diffŽrents modes d'Žcoute.  
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 2. 2  L'ECOUTE EN PSYCHANALYSE  
 

 2. 2. 1 Passivité de l’écoute dans l’espace de la cure.  
 
 Pendant les sept annŽes que dura ma cure psychanalytique, jÕai le 
sentiment dÕavoir eu lÕespace nŽcessaire au dŽveloppement de lÕexpression 
de mes sentiments, de ma pensŽe. DÕavoir ŽtŽ ŽcoutŽ d'une certaine 
mani•re. Puisque je n'Žtais jamais interrompu !   
 Deux fois par semaine, je me donnais un temps pendant lequel je 
laissais vaguer milles et une associations. Je me reposais, je diminuais mon 
stress vital nŽgatif pour pouvoir reconstruire un stress positif. Au fil des 
sŽances j'ai forgŽ un sens moral et social ˆ  ma vie.  
  
 Je faisais le point. Poser des points de rep•re. Je suis sorti dÕun fouillis 
intellectuel "post-soixante-huitard-contre-dŽpendant" ; jÕai commencŽ ˆ  
trouver une cohŽrence. En simplifiant la dŽmarche alambiquŽe de ma 
pensŽe, je prenais conscience de mes activitŽs basŽes sur des traits 
parano•aques excessifs.  
  
 J'ai reconstruis une relation symbolique ˆ  lÕautre et notamment au 
p•re qui mÕavait fait dŽfaut dans mon dŽveloppement dÕenfant et 
dÕadolescent. Cette restructuration du lien symbolique a accru un sens de la 
mŽthode qui repose sur la complŽmentaritŽ du linŽaire et du global. Bref, 
en dŽveloppant un esprit dÕanalyse, jÕai effectuŽ un travail sur le champ des 
reprŽsentations symboliques et sociales.  
 Mes projets devenaient objectifs et rŽalistes, je rŽglais partiellement 
mes relations fusionnelles avec les femmes, enfin je prenais conscience des 
projections morbides que je rŽalisais ˆ  la naissance de ma fille.  
 JÕai commencŽ ˆ  devenir un homme symboliquement. Je me suis 
intŽgrŽ au clan m‰le. Cependant, plus jÕaffirmais ma volontŽ de bouger, de 
changer, plus le poids de mon corps allongŽ sur le divan de velours vert me 
semblait lourd.  
 Dans cet "Žcho-Žcoute" un point noir subsistait : jÕavais pris en charge 
une cure dÕamaigrissement avec les Weight Watchers et Catherine L., une 
ob•se stabilisŽe reconvertie en nutritionniste m'avait permis de perdre 35 
kilos. Jamais je n'ai entendu un encouragement une parole sur ce corps. Je 
me disais sans cesse dans un miroir. Seul avec les effets de la cure 
d'amaigrissement, je n'ai plus supportŽ le silence de l'analyste. Je repris 
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mon poids initial.  
 
 La col•re et la tristesse me donn•rent la force de dire NON ˆ  cet 
aspect de la psychanalyse qui n'int•gre pas le dialogue. Le retour ˆ  la 
norme sociale, ÒbiologiqueÓ, ne passait plus par lˆ . Je dŽcidais de quitter 
Bordeaux pour Paris. Le chemin capital, vers la t• te, se poursuivait, avec 
les Žpisodes de retour au refoulé. InstabilitŽ dans le travail, crise 
dÕangoisse, dŽfoulement sexuel plus que relation authentique (2). Paroles 
sans corps.  
  
 La psychanalyse ne mÕavait pas permis cet ancrage nŽcessaire et 
lÕincarnation suffisante pour vivre "sans peur". Le plus dur restait ˆ  faire. 
Contacter ces peurs archa•ques et surtout construire dŽlibŽrŽment mon 
chemin en me protŽgeant autrement, organiser des limites tout en donnant 
libre cours ˆ  ma crŽativitŽ. Rena”tre. 
 
 Frontière : au cours de cette asc•se, comme je l'avais intitulŽ ˆ  
l'Žpoque, jÕai pu ˆ  loisir vivre et mesurer la sŽcheresse de lÕattitude 
dÕattention flottante en psychanalyse. L'absence de regard et d'Žchange me 
faisait ressentir une certaine apathie Žmanant du psychanalyste. A la 
"flottaison de l'attention" correspondait l 'impression que l'autre me laissait 
suivre trop souvent un chemin flou - sans intervenir - sans tenir compte de 
mes rŽactions prŽsentes. Solitude, souffrance. AllongŽ comme un gisant, 
presqu'immobile, mon cerveau s'en donnait ˆ  coeur joie.  
 
 Le souvenir de rares interprŽtations, quelques rires, et surtout les 
ronflements sont venus scander les phases importantes de mon 
dŽveloppement.  
 
 L'attention flottante dont j'avais fait l 'objet n'avait pas suffit ˆ  libŽrer 
le trop plein Žmotionnel. Ni ˆ  permettre une confrontation mobilisatrice ˆ  
partir du corps. Si elle n'avait pas rŽussi ˆ  dŽlimiter un champ relationnel 
Žpanouissant. Elle avait rŽussi cependant ˆ  me faire autrement penser. A 
donner du sens ˆ  mes attitudes, ˆ  ma mani•re d'• tre, ˆ  mes difficultŽs 
relationnelles.  
 
 

                                         
2) On reconna”tra ici quelques caractŽristiques borderline. 
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 2. 3  QUID DE L'ÉCOUTE EN PSYCHANALYSE ?  
 
 L'Žcoute psychanalytique op•re ˆ  partir dÕune grille de reprŽsentations 
fondŽe sur lÕintŽgration de la cure psychanalytique et sur la mŽthode 
utilisŽe par le psychanalyste. Certains la nomme "Žcoute flottante", d'autres 
comme dans le "Vocabulaire de la psychanalyse" avec LAPLANCHE 
l'attention (également) flottante :  
 
 "C'est la "Manière dont, selon Freud, l'analyste doit écouter l'analysé 
: il ne doit privilégier a priori aucun élément du discours de celui-ci, ce qui 
implique qu'il laisse fonctionner le plus librement possible sa propre 
activitŽ inconsciente et suspend les motivations qui dirigent habituellement 
l'attention. Cette recommandation technique constitue le pendant de la 
règle de libre association proposée à l'analysé".(3) 
 
 L'attention flottante ne rend compte que d'un mouvement du 
psychanalyste vers le patient. Le patient  s'Žcoute, fait plus attention ˆ  ce 
qui Žmane verbalement de lui. Le verbal et les associations de pensŽes ne 
sont pas toute la communication.  

 
 2. 3. 1 Le point de vue de Karen HORNEY 

 
 Plus souple et plus humain m'appara”t le point de vue de Karen 
HORNEY. Elle (4) distingue cinq aspects principaux dans le travail de 
lÕanalyste : observation, comprŽhension, interprŽtation, aide ˆ  surmonter 
les rŽsistances, et secours humain en gŽnŽral.  
 
Observation :  
 
 “Dans une certaine mesure, les observations de l’analyste ne diffèrent 
pas de celles de n’importe quel observateur ; dans une certaine mesure 

                                         
3) VOCABULAIRE DE LA PSYCHANALYSE; J. LAPLANCHE et J.-B. PONTALIS Ed. Presses 
Universitaires de France, 1967. p. 38, 39, 40 . 
 
4) Karen HORNEY - lÕAuto-analyse- Stock p. 99 et suivantes 
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aussi, elles ont un caractère spécifique. Comme quiconque, l’analyste 
observera dans son patient des qualités générales de comportement, telles 
que réserve, chaleur, rigidité, spontanéité, défi, soumission, soupçon, 
confiance, assurance, timidité, cruauté, sensibilité. Le simple fait dÕŽcouter 
le patient lui fournira sans effort dirigŽ, de nombreuses impressions 
gŽnŽrales : le patient peut-il se laisser aller ou est-il tendu et contracté, 
parle-t-il d’une manière hachée ou continue ? Offre-t-il des généralités 
abstraites ou des faits concrets, se perd-il dans les détails ou garde-t-il à 
l’esprit l’ensemble d’une question, parle-t-il avec spontanéité ou laisse-t-il 
l’initiative à l’analyste ? Est-il conventionnel ou exprime-t-il ce qu’il pense 
et sent vraiment ?  
 
 “L’intérêt de l’analyste n’est pas dirigé sur un secteur de la vie du 
patient, pas même sur celui qui est perturbé, mais embrasse 
nécessairement la personnalité totale; puisque son but est de comprendre 
la structure entière et qu’il ne sait pas d’emblée ce qui s’y attache plus ou 
moins il doit concentrer son attention sur des facteurs aussi nombreux que 
possible.” (p. 101) 
 
 Les observations analytiques spŽcifiques Žmanent de lÕintention de 
lÕanalyste de dŽtecter et de comprendre les motivations inconscientes de 
son patient.  
 
 On le voit ici, le statut de lÕŽcoute en psychanalyse est orientŽ vers 
lÕobservation, cÕest ˆ  dire dans une attitude non impliquŽe sÕappuyant sur le 
matŽriau verbal. Cette observation sÕarticule ˆ  une volontŽ de com-
prŽhension impliquŽe dans un processus dÕinterprŽtation o• lÕÓon ne doit 
considérer aucune observation comme insignifiante. Exactement comme le 
patient doit exprimer sans réserves tout ce qui lui vient à l’esprit, 
l’analyste devrait considérer chacun des détails comme chargé d’un sens 
possible. Il ne doit rejeter de prime abord aucune remarque, mais prendre 
au sérieux chacune d’elles sans exception.”(5).  
 

 
 
  
 

                                         
5) Karen HORNEY - lÕAuto-analyse- Stock p. 105 
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 2. 3. 2  La neutralité  

 
 J'avais gožtŽ ˆ  la neutralitŽ du  thŽrapeute. Mais qu'est - ce cela au 
juste ?  
 
 Une des qualitŽs dŽfinissant l 'attitude de l'analyste dans la cure dont 
LAPLANCHE et PONTALIS donne la dŽfinition suivante :"L'analyste doit 
être neutre quant aux valeurs religieuses, morales et sociales, c'est à dire 
ne pas diriger la cure en fonction d'un idéal quelconque et s'abstenir de 
tout conseil; neutre en regard des manifestations transférentielles, ce qu'on 
exprime habituellement par la formule "ne pas pénétrer dans le jeu du 
patient"; neutre enfin quant au discours de l'analysé, c'est-à-dire ne pas 
privilégier a priori, en fonction de préjugés théoriques, tel fragment ou tel 
type de significations. (6) 
 
 En rŽaction ˆ  cette position de neutralitŽ, PERLS stigmatise l'Žcoute 
psychanalytique. Il Žvoque, ˆ  ce propos, de mani•re un peu caricaturale, ce 
qu'il nomme : l'"apathie" freudienne (abstinence, neutralitŽ, voire froideur). 
 
 On verra plus loin les expŽriences qui m'ont fait contacter : 
l'"empathie" rogŽrienne (vibrer avec l'autre, "se mettre ˆ  sa place") et la 
"sympathie" gestaltiste (relation authentique "Je-Tu" entre deux personnes 
dont chacun garde sa place) (7). 
  
 Seul dans le champ. Recul et solitude. LÕabsence, lÕapathie dont 
parle PERLS, je lÕai vŽcue. Elle me renvoyait ˆ  la dimension existentielle de 
solitude que j'Žprouvais depuis longtemps, mais ˆ  ce moment lˆ  trop 
enfermŽ, et trop masochiste, je ne rŽalisais pas cet abandon cruel (voire 
sadique selon PERLS) du thŽrapeute.  JÕai appris ˆ  prendre du recul sans me 
dŽsimpliquer. Mon "sentimentalisme", ma sensibilitŽ ˆ  lÕenvironnement, 
ma gŽnŽrositŽ nÕŽtait pas valorisŽe, ni prise en compte dans la cure comme 

                                         
6 ) VOCABULAIRE DE LA PSYCHANALYSE; J. LAPLANCHE et J.-B. PONTALIS - Ed. Presses 
Universitaires de France, 1967. p. 38, 39, 40 . 
7)  LA GESTALT, UNE THERAPIE DU CONTACT- Serge GINGER, 1990. Ed. H&G. p. 112 
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fonction rŽparatrice potentielle. 
 
 Emotion sans corps, larmes non vues,  prisonni•res de la convention 
du divan. Echanges ˆ  sens unique. Apprendre le silence. La rŽsonance du 
silence de lÕautre sur ma parole.  
 
 Enfin, la psychanalyse mÕa conduit ˆ  poursuivre le travail sur le 
langage commencŽ au cours de mes Žtudes de linguistique gŽnŽrale. J'ai 
approfondi la relation entre les diffŽrentes fonctions du langage et 
notamment la sociologie de l'anglais Ervin GOFFMAN - qui met en 
Žvidence les interactions culturelles avec le langage.  
  
 Ma cure s'est terminŽe sur la prise de conscience que le travail sur le 
divan avait atteint une limite mŽthodologique et quÕil ne pourrait rendre 
mon corps suffisamment vivant et expressif.  
 
 Le corps dans la cure psychanalytique est un corps mort, mais un 
corps mort qui parle. 
 
 

 2. 4  THERAPIE SHIATSU : ECOUTE DU CORPS  
 
  

“L'art de se soigner par le massage est vieux comme le 
monde.” ( 8) 

 
 
 En 1989, je souffre des jambes : lourdeur, ankylose, crispations en 
tout genre, les tensions de la mŽtropole et du travail commencent ˆ  me 
miner. Sur la proposition dÕune camarade de promotion de formation, je 
dŽcide de recevoir des massages shiatsu.  
 “Littéralement shiatsu veut dire pression (atsu) des doigts (shi) et, 
d'une manière générale, le shiatsu est la stimulations du corps par les 
mains et les doigts. Le shiatsu aux pieds nus se distingue par le fait qu'il 
tente de soigner et d'équilibrer toute la personne en harmonisant à la fois 
l'esprit et le corps. Pour ce faire, le masseur utilise son corps tout entier. 

                                         
8 ) Shizuko Yamamoto - Le shiatsu aux pieds nus / Guy TrŽdaniel Editions de la Maisnie Paris- 1981  
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La totalité engendre la totalité.” (9) 
 
 Cette expŽrience mÕa permis de mettre le ÒdoigtÓ sur des zones de 
souffrances inexplorŽes. Pendant un an, l'Žquilibrage corporel mÕa fait 
reprendre confiance en moi et soutenu dans l'affrontement d'importantes 
difficultŽs dans le travail. Avec ce travail thŽrapeutique du corps j'ai 
complŽtŽ mon approche globale. JÕai (enfin) "compris" le r™le dominant du 
corps comme enveloppe et contenant. Ce que le travail oral de lÕanalyse 
nÕavait pas permis.  
 Apr•s un prŽ-contact verbal commence le massage par pression et 
mouvement unificateur. Je ressens une forme dÕŽcoute profonde organique 
qui Žtablit un lien entre la peau-surface et les organes et surtout la nŽcessitŽ 
de fluidifier le passage de lÕair, lÕoxygŽnation.  
 JÕai cessŽ cette pratique au moment o•  jÕai intŽgrŽ - ŽcoutŽ - la 
mani•re dont je me mettais en danger corporellement. MŽcanisme interactif 
entre mon corps et ma mani•re dÕ•tre et de rŽagir ˆ  lÕenvironnement.  
 
 Cette deuxi•me expŽrience thŽrapeutique qui suivait lÕanalyse soul•ve 
dÕemblŽe une question de compatibilitŽ entre les diffŽrents statuts de 
thŽrapeute et du client. Amie, camarade de promotion et thŽrapeute est-ce 
possible ? A ce moment les catŽgories de la psychanalyse font Žcran : 
transfert, contre-transfert, induction. Comment faire la sŽparation entre les 
diffŽrents mode de relation ? L'Žcoute est - elle rŽellement sŽlective ?  
 LÕexpŽrience mÕa montrŽ que tant que le cadre Žtait clairement 
identifiŽ et acceptŽ par les deux personnes, la conduite de la thŽrapie Žtait 
possible et enrichissante.  
 
 A partir du moment o•  les massages rŽvŽlaient des zones de 
souffrance archa•ques le shiatsu ne suffisait plus. SÕest posŽ alors le 
glissement dÕune forme thŽrapeutique vers une autre. Du corps ˆ  la parole.  
 

 
 2. 4. 1 Inductions   

 
 Le shiatsu propose une grille de lecture relativement souple mais celle 
ci - syst•me dÕexplication - fige souvent lÕŽmergence de la parole.  

                                         
9) id¡ 
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Ses principes ˆ  la base de la rŽgulation ŽnergŽtique interne, du 
rŽŽquilibrage entre les Žnergies yin et yang conduisent ˆ  une vision prŽ-
interprŽtŽe de la dynamique du client. Ce qui en dŽbut de parcours mÕa 
permis de me rŽorganiser, de poser des limites, avec le temps et 
lÕŽmergence de nouvelles problŽmatiques mÕa conduit plus tard ˆ  une 
position paradoxale. Je me suis senti moins libre.  
 
 
 Le champ dÕŽcoute du corps, ici, est certes structurant par lÕeffort de 
contact interne/externe mais il est aussi contraignant et inducteur par les 
injonctions ˆ  appliquer  un mode de vie spŽcifique.  
 
 “L'attitude du shiatsu aux pieds nus pourrait être comparée à 
l'attitude d'une mère qui guide ses enfants avec fermeté et amour. La mère 
dirige ses enfants en leur montrant toujours le chemin d'une vie heureuse 
et saine. Elle les conna”t bien, et c'est cette connaissance qui lui permet de 
les guider (je souligne). De même le praticien du shiatsu au pieds nus met 
le patient sur la voie. Le shiatsu ne guérit jamais complètement le patient, 
il ne fait qu'éveiller son propre pouvoir de guérison : en fin de compte, 
c'est le patient qui se guérit lui-même.” (10) 
 
 Cette approche douce Žtait de plus en plus m•lŽe ˆ  une psychothŽrapie 
dont je ne comprenais pas clairement la gestion transfŽrentielle. Ce qui me 
parait important alors, cÕest de pouvoir nŽgocier le changement de cadre de 
la thŽrapie. Passer du mode corporel au mode oral, ce cadre nÕa pas ŽtŽ 
formellement posŽ par ma camarade. Je me suis senti imposer une nouvelle 
approche. Et je nÕai pas su nŽgocier, manque dÕŽcoute ou rŽsistance - les 
deux sans doute. Les Žchanges de paroles restaient interprŽtatifs. Je 
ressentais une limitation du champ de lÕŽcoute. CÕest alors qu'intervient la   
Gestalt-thŽrapie.  
 
 Le Shiatsu a ajoutŽ ˆ  ma panoplie dÕŽcoute une dimension globale, 
l'Žcoute des besoins vitaux ̂  travers l'hygi•ne de vie alimentaire, la fluiditŽ 
des mouvements. Il mÕa fait comprendre de l'intŽrieur comment 
lÕorganisation corporelle entra”nait une structuration de vie et par 
consŽquent lÕimportance de cette fonction corporelle dans la thŽrapie.  

                                         
10 ) Shizuko Yamamoto - Le shiatsu aux pieds nus - Guy TrŽdaniel Editions de la Maisnie - Paris- 1981. 
p. 15  
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 2. 5  A L'ECOUTE DES CHOMEURS  
  
 Depuis, redevenu responsable de formation, j'anime des stages pour 
ch™meurs. Voyons ˆ  prŽsent quelles questions d'Žcoute cette pratique 
soul•ve.  
 A leur arrivŽe dans un stage de formation une bonne partie des 
ch™meurs se trouvent  en situation dÕisolement, dÕabsence de relation avec 
lÕenvironnement dans beaucoup de cas, ils nÕont pas eu de contacts 
enrichissants depuis plusieurs mois. Il sÕensuit un dŽficit relationnel et 
ŽnergŽtique important.  
 
 Je travaille donc ˆ  deux niveaux :  
 
 - une dynamisation : basŽe sur lÕŽcoute du corps - respiration, de la  
relation ˆ  lÕenvironnement, des jeux ˆ  base de communication pour tr•s 
rapidement  augmenter la concentration, sur le bien • tre corporel et la 
baisse du stress nŽgatif ; cette approche crŽe lÕŽmergence et le 
dŽveloppement dans un temps de 2 ˆ  5 semaines dÕun premier niveau 
d'Žcoute : écoute reconnaissance. Celle-ci se manifeste par des 
changements notables de posture, de tonicitŽ, une durŽe dÕattention et de 
calme de plus en plus longue. Une prŽsence en contact. Contact au sens 
Gestaltiste, puisque j'int•gre les apports de la  formation EPG.  
 DÕautres exercices inspirŽs du Tenir Conseil (11) :vise ˆ   dŽvelopper 
une Žcoute attentive ˆ  ses besoins et aux besoins de lÕautre. Elle s'articule 
autour de l'approche rogŽrienne, ainsi pose-t-elle la nŽcessitŽ de 
comprendre l'autre :  
 "J'attache une valeur énorme au fait de pouvoir me permettre de 
comprendre une autre personne. La façon dont je formule cette 

                                         
 
11) Orientation dŽveloppŽe par Alexandre L'HOTELLIER pendant ma formation de formateur ˆ  l 'IFEPP 
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constatation peut vous paraître étrange. faut-il donc se permettre de 
comprendre une autre personne ? Je le crois. Notre première réaction 
lorsque nous entendons parler quelqu'un est une évaluation immédiate, un 
jugement plutôt qu'un effort de compréhension. Si une personne exprime 
un sentiment, une attitude ou une opinion, nous avons tendance à penser 
aussitôt : "c'est juste" ou "c'est stupide" ; ou encore "c'est anormal", "ce 
n'est pas raisonnable", "c'est faux", "ce n'est pas bien". Il est rare que nous 
nous permettions de comprendre exactement le sens qu'ont ses propres 
paroles pour celui qui les exprime. Il me semble que cela provient de ce 
que la compréhension comporte un risque. Si, je me permets de 
comprendre vraiment une autre personne, il se pourrait que cette 
compréhension me fasse changer. Or nous avons peur du changement. 
C'est pourquoi je dis qu'il n'est pas facile de permettre de comprendre un 
individu, d'entrer entièrement, complètement et avec sympathie dans son 
cadre de référence. C'est aussi quelque chose de très rare.(12) 
 Cette qualitŽ d'Žcoute permet de réassurer les personnes. Mais cela 
ne suffit pas ˆ  les dynamiser, les rŽsultats d'Žvaluations formatives 
frŽquente montrent que se sont les travaux ˆ  base corporelle qui fondent 
une Žcoute globale et dynamique.  
  
 En formation, comme en thŽrapie, les personnes que je rencontre 
portent une souffrance visible et je me trouve en dŽsaccord avec le jeu de 
neutralitŽ qu'affirment trop souvent les formateurs et les psychologues.  Par 
exemple, Catherine LE HIR, psychothŽrapeute, psychologue et formatrice 
traduit bien ce malaise de positionnement  :  
 
 "Quand je suis formateur, mon écoute thérapeutique, c'est beaucoup 
plus délicat à déterminer, il n'y a pas un contrat clair de thérapie entre moi 
et les personnes qui sont en face.  
 Je fais de l'analyse de pratiques avec des psychologues, des 
orthophonistes,  je ne suis pas dans une écoute thérapeutique, il n'y a pas 
une demande qui m'est faite, mais en même temps,  je ne peux m'empêcher 
d'être dans une certaine forme d'écoute qui est très proche de la thérapie,  
l'objectif n'est pas d'amener un changement dans la personne,  mais une 
prise de conscience, c'est pas la même chose, la personne qui a un 
problème, dans la pratique, dans sa formation, d'apprentissage, n'est dans 

                                         
12) Carl R. ROGERS -  LE DEVELOPPEMENT DE LA PERSONNE - -Ed. Dunod, 1968, p. 17 
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une demande explicite de changement relié à un état interne qui le fait 
souffrir (13)".  
 
 Pour ma part je ne peux pas faire semblant  de ne pas voir et de ne pas 
entendre. J'adopte donc une position d'Žcoute confrontante vis-ˆ -vis de la 
souffrance. Confrontation ˆ  l'ŽtrangetŽ. Ecoute de l'implicite en tout cas, 
avec les personnes qui ont ŽtŽ longtemps au ch™mage  (de un an ˆ  cinq), 
qui se trouvent dans une Žvidente dŽpression due ˆ  l'isolement et au lien 
qui n'est lié qu'à soi (14), en perte de contact avec l'environnement 
professionnel et personnel.  
  
 Ce n'est pas parce que la demande est implicite qu'il ne faut pas en 
tenir compte et aller au devant de la souffrance audible. J'estime qu'il 
existe de plus en plus un "devoir d'ingérence" qui consiste à traiter ne 
serait-ce que par une écoute Gestaltiste ce qui émerge de souffrance 
dans le cadre formatif. 
 
Et comme l'indique Fran•oise DOLTO :  
 
 "Quand les gens viennent en psychothérapie parce qu'ils souffrent, 
consciemment ils savent de quoi. Ils parlent autour de cette souffrance. 
Mais cette habitude qu'ils ont de souffrir; ils y tiennent, ils ne veulent pas 
la quitter, ils ne le savent pas. Ils voudraient la quitter mais en m•me temps 
ils ne voudraient pas,  parce que c'est comme •a; vivre, c'est souffrir. Mais 
trop c'est trop. (je souligne). Ils viennent parce que pour eux cette 
souffrance est en train de les inhiber et de les empêcher de se développer. 
Malheureusement, ils y tiennent, et tout le travail est de mettre en paroles 
tout ce à quoi ils tiennent, pour que cela soit périmé et qu'ils n'en aient 
plus besoin, et que le désir se renouvelle vers tout autre direction jouissive 
que la souffrance.(15) " 
 
 Ainsi en formation avec ces populations en difficultŽs, je n'ai pas 
d'autre possibilitŽ que d'Žcouter et de provoquer ˆ  l'Žcoute de ces 
inhibitions meurtri• res du dŽsir, court-circuit de l'Žnergie nŽcessaire ˆ  
l'insertion professionnelle.  

                                         
13) Entretien enregistrŽ par Dominique SIMON TURQUET en mars 93.  
14 ) Daniel SIBONY -  Du vŽcu et de l'invivable -  Biblioth•que Albin Michel IdŽes, 1991. p. 50 et 51  
15) Fran•oise DOLTO - TOUT EST LANGAGE- 1987. Ed. Vertiges/Carr•re. p.31, 32. 
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 Avec ces personnes, le choix  d'Žcoute se situe entre :   
 
 - rester dans une approche non implicante (satisfaisant les institutions 
qui ne prennent pas de risques et la tranquillitŽ des formateurs "bien-
pensant") qui ne fait Žmerger que des questions et projets modŽlisŽs, 
emp•trŽs dans les rŽsurgences nŽvrotiques, 
  
 - ou se positionner de fa•on dŽlibŽrŽe dans le champ du changement et 
proposer l'acc•s ˆ  un niveau d'Žcoute et d'intervention qui permet la prise 
en compte authentique de la situation.   
 
 L'Žcoute c'est, en formation, une Žcole du risque.  C'est le chemin que 
j'ai choisi depuis plusieurs annŽes. 
 
 
 

 2. 6  ECOUTE, PROJET ET FRONTIERE CONTACT  
 
 La souffrance principale des stagiaires est une difficultŽ ˆ  repŽrer la 
fronti•re contact, ˆ  poser les limites tant sur le plan des relations 
personnelles, que sur le plan des relations professionnelles, tout le travail 
dÕŽcoute que je dŽveloppe et encourage dans les stages consiste ˆ  travers 
une multiplicitŽ dÕexercices ciblŽs, ˆ  faire prendre conscience des effets de 
lÕŽcoute : - attitude de comprŽhension empathique dans la classification de 
Porter. Mais, aussi ˆ  travailler sur l'expression du NON, sur lÕespace 
supportable : la bulle. Position sympathique - gestaltiste.  
 
 A chaque intervention la personne est invitŽe ˆ  se positionner selon 
diffŽrents crit• res. Elle sÕhabitue petit ˆ  petit ˆ  construire les crit• res dÕune 
relation interne/externe correspondant authentiquement ˆ  ses besoins : de 
base, environnementaux, relationnels, dÕapprentissage. Il est remarquable 
que cette pratique conduit la personne ˆ  dŽcouvrir une mŽthode heuristique 
de la relation. La subjectivitŽ de la relation est relativisŽe. La fatalitŽ et le 
brouillard de lÕincomprŽhension de soi et des autres sÕestompent.  
 Chacun dans le groupe exprime progressivement ses besoins en 
relation avec son projet de vie et son projet professionnel.  
  Dans ces groupes centrŽs sur la mise en perspective de projet ou le 
management de projet, il appara”t au fur et ˆ  mesure des expŽriences de 
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stages que le travail de lÕŽcoute prend une place prŽpondŽrante. Et il sÕagit 
bien de lÕŽcoute thŽrapeutique au sens o• nous lÕexpŽrimentons dans 
l'approche gestaltiste. Relation impliquŽe et exigeante. L’écoute qui se 
construit entraîne une mise en question des systèmes de valeurs de 
chaque participant : “je ne pense pas comme lui”, “je le trouvais 
mauvais, je lui ressemble, mais il est différent”.  
 
 Elle met en Žvidence les questions de limites, les jeux de pouvoir, de 
toute-puissance, de surditŽ sŽlective due ˆ  un refus de prendre en 
considŽration la parole de lÕautre comme rŽalitŽ externe diffŽrenciŽe. Par 
ailleurs, ce travail d'Žcoute met en perspective les phŽnom•nes de 
dŽveloppement des individus : dŽpendance (confluence), contre-
dŽpendance,  indŽpendance (Žcoute subjectivŽe par la contradiction) et 
lÕinterdŽpendance.  
 Comme l'Žcrit le psychanalyste Daniel SIBONY (16) le ch™mage n'est 
pas une maladie de la place manquante : "c'est une maladie du  lien". En 
d'autre termes, cÕest une maladie du contact.  
 Donner une place ˆ  la parole de lÕautre pour mieux sÕentendre, donner 
une place, se donner une place, sÕidentifier et identifier ses besoins 
fondamentaux. 
 ƒcouter pour se donner confiance : entrer dans la confidence, il s'agit 
de dŽpasser le clivage vie professionnelle / vie privŽe et de sortir de 
reprŽsentations hŽritŽes ˆ  la fois de la pensŽe judŽo-chrŽtienne et du 
Taylorisme. L'homme est une entitŽ globale per•ue en perspective 
relationnelle ˆ  son environnement. 
 
 

 2. 7  ECOUTE ET TEMPS   
  
 LÕŽcoute ne se borne pas ˆ  un travail autour de la langue et du langage 
verbal, elle tourne autour du langage du corps et donc autour de 
lÕapprŽhension de son espace et de lÕespace de lÕautre mais aussi de 
lÕespace-temps.  
 L’écoute agit comme espace de prise de conscience de la 
contrainte existentielle du temps. Elle constitue un butoir systŽmatique, 
comme limite objective et subjective et comme facteur déclenchant de la 
dynamique de projet. Ecouter le projet de lÕautre, sÕŽcouter en train de 

                                         
16 ) Daniel SIBONY - op. Cit 
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parler de son (ses) projet(s), donner un espace de libertŽ ˆ  lÕimaginaire de 
notre projet cÕest rendre prŽsent ici et maintenant son projet. L’écoute 
possède alors une fonction heuristique. CÕest ˆ  dire quÕŽcoutant et en 
sÕŽcoutant on rep•re la trame du projet. On invente des items et des 
articulations qui nÕŽtaient pas identifiables dans la solitude de lÕŽlaboration 
conceptuelle.  
 
 A lÕŽcoute des r•ves , de lÕimagerie intŽrieure : autant en thŽrapie le 
travail des r•ves permet de boucler les Gestalts inachevŽes, autant en 
formation le travail des r•ves ŽveillŽs et lÕŽcoute qui lÕentoure permet de 
dŽvelopper une richesse dÕapproche sÕattachant ˆ  libŽrer une Žnergie liŽe 
aux Gestalts en voie dÕach•vement.  
 JÕobserve depuis longtemps que cette approche permet ˆ  la personne 
de dŽpasser le stress dÕune parole dŽployŽe directement sur ses difficultŽs. 
Elle favorise l'abord dŽdramatisŽ des prŽoccupations relationnelles ˆ  
lÕorigine de la perte dÕemploi. Il sÕagit, dans la plupart des cas, de 
sŽparations ou des deuils inachevŽs. Le biais des r•ves ŽveillŽs conduit ˆ  
exprimer des ŽvŽnements douloureux et perturbant sans • tre obligŽ de 
passer par lÕexpression directe.  
 Ainsi chacun parle de sa Òvie privŽeÓ tout en pensant quÕil nÕen a pas 
parlŽ. JusquÕau moment o• lÕŽcoutant peut alors lui signifier avec tact et 
intelligence quÕil vient justement de le faire et que cela sÕest bien passŽ.  

 

 

 2. 8  STYLES D'ECOUTE GESTALTISTE 
 

Pour les statistiques, j’ai pris mon premier bain de Gestalt 
le jour anniversaire de mes 40 ans. Quelques mois 
auparavant j’avais choisi dans un stage d'orientation 
approfondie le pseudonyme de "René Sens." Cela ne 
s’invente pas  !  

  
 DÕinspiration reichienne, la pratique thŽrapeutique Gestaltiste de 
lÕEPG est activement centrŽe sur le corps. LÕidŽe de cuirasse mÕa ŽtŽ 
suggŽrŽe par Serge GINGER d•s notre premi•re rencontre.  
  
 Ainsi, d•s le dŽpart la Gestalt-thŽrapie exprime lÕalliance systŽmique 
du corps et de la parole. Elle se propose d'effectuer une lecture double, 
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impliquŽe ˆ  la diffŽrence de  la psychanalyse. Elle prend Žgalement plus de 
risque dans le dŽvoilement de la perception du thŽrapeute. La part du 
contre-transfert se manifeste immŽdiatement dans un retour explicite ˆ  la 
manifestation du corps : alliance, contradiction, opposition, amplification.  
 
 "En tant que Gestaltistes, nous accompagnons le client le long de sa 
propre route, attentifs à ses émotions spontanées et à leur traduction 
corporelle (respiration, expression du visage ou du corps, micro-gestes 
inconscients, etc.) ainsi qu'à la tonalité de sa voix - au moins autant qu'au 
contenu même de ses paroles : en d'autres termes, la forme nous intŽresse 
autant que le fond, le signifiant autant que le signifiŽ".(je souligne )  (17)  
 
 Ce qui fonde une diffŽrence essentielle entre la psychanalyse et la 
Gestalt-thŽrapie c'est cette implication de l'Žcoute du corps. Cette Žcoute 
s'articule autour de plusieurs dimensions (techniques et positionnement du 
thŽrapeute) : observation des micro-gestes, amplification, elle se fonde ˆ  
travers l'awareness et le repŽrage des "impŽratifs".  

 
 
  
 2. 8. 1 Écoute et amplification dans le groupe de thérapie 

 
 Pendant l'annŽe de thŽrapie Gestalt en groupe, je dŽveloppe une 
ƒcoute active o• lÕamplification vient faire caisse de rŽsonance avec le 
langage et notamment le langage de lÕŽmotion. Les pleurs, lÕŽmotion vive ˆ  
flot continu, la rŽsonance dans le groupe. Dans un Žtat dÕimprŽgnation, je 
travaille en m•me temps ˆ  toute vitesse mais surtout ˆ  toute Žcoute. CÕest ˆ  
dire dans un l‰cher-prise important o• la confluence mÕaidait ˆ  laisser 
sortir 30 annŽes de rŽpression de lÕŽmotion. Le blindage se fissure ˆ  
lÕŽcoute large.  
  
 La caractŽristique thŽrapeutique de lÕŽcoute dans le groupe est 
lÕamplification des phŽnom•nes qui provoquent lÕŽmotion du client. Le 
feed-back maintient la fronti•re entre chacun et Žvite la prolongation de la  
confluence.  
 DÕemblŽe l'originalitŽ de lÕŽcoute Gestaltiste s'exprime :  

                                         
17 ) LA GESTALT, UNE THERAPIE DU CONTACT- Serge et Anne GINGER, 1990. Ed. Hommes et 
Groupes p. 24, 25. 
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 " Arrête de parler avec ta tête, descends dans ton coeur !..."  sous-
entendu dans ton corps avec tes Žmotions. Le choc en retour est immŽdiat. 
Une multiplicitŽ de sensations primitives appara”ssent : froid, isolement, 
inhibition musculaire, et paralysie.  
 
 
 
 
 
 
 
 Lecture du corps qui parle 
 
 LÕŽcoute dÕElisabeth K. est en m•me temps centrŽe sur lÕexpression 
du langage et sur les expressions du corps. Le contact corporel qui sÕensuit 
me convoque immŽdiatement ˆ  lÕŽcoute des carences perceptives de mon 
corps. Un premier contact sÕŽtablit entre lÕŽnergie musculaire et le besoin 
dÕ•tre rŽchauffŽ.  
 La caractŽristique de lÕŽcoute - globale / thŽrapeute / thŽrapeute client 
/ groupe permet ˆ  Elisabeth de me faire Žcouter et aussit™t mÕautonomiser 
par rapport ˆ  la satisfaction de ce besoin essentiel de fluidification. Elle 
mÕapprend la respiration du dos. Ecoute du besoin fondamental. 
 
 Ecouter, ici, s’apparente à transmettre et à autoriser à réparer. 
C'est une diffŽrence avec l'attitude d'empathie rogŽrienne o• la 
reformulation ne fait que renvoyer un peu trop facilement au sympt™me 
sans explorer les modalitŽs de rŽparation. 
 
 Lors de cette sŽance inaugurale, je touche du dos  la fonction ici et 
maintenant de lÕŽcoute Gestaltiste. Le thŽrapeute nÕattend pas une 
symbolisation, dÕinterprŽter la douleur, la souffrance, lÕexplication 
rŽcurrente attribuŽe ˆ  une quelconque atrophie du Moi. 
 
 
 L’écoute centré sur le moi / l’écoute du self. 
 
 Ecouter en Gestalt cÕest se situer délibérément dans le champ de la 
souffrance de l’autre (empathie) mais c'est aussi ajuster de mani• re 
crŽative et thŽrapeutique son comportement aux rŽsultats dÕune Žcoute 



E c o u t e  V o i r              
2 6  

 

6 / 0 1 / 0 9  -  G i l l e s  M A L K A  -  E P G  /  F E V  1 1  

parole / corps (sympathie). Ce qui marque une coupure ŽpistŽmologique 
avec les autres pratiques thŽrapeutiques.notamment la psychanalyse. 
 
A ce moment, je me trouve exactement dans la relation de demande 
authentique de soin ̂  la m•re (cathŽxis positive) :  
  

Transfert : Maman Elisabeth (comme il y avait eu Maman 
Nelly l'infirmière du sanatorium - c.f. plus loin 2.5.4), moi 
petit enfant, souffrir froid, solitude, malade des 
bronches...otites, asphyxie. 
Appels psychosomatiques non entendu pendant toute la 
période de la petite enfance. . 
Contre-transfert E.K. : "Tu es Gilles, enfant et adulte, tu 
peux satisfaire tes besoins de vie élémentaire, tu peux 
apprendre à respirer" 

 
2. 8. 2  A l'écoute du Self  

 
 La Gestalt-thŽrapie avec F. PERLS fait l’hypothèse fondamentale que 
"le patient manque de self-support, et que le thérapeute symbolise par 
conséquent le Self incomplet du patient. Le premier pas en thérapie 
consiste à rechercher ce dont le patient a besoin. S’il n’est pas psychotique 
(…) le patient est partiellement conscient de ses besoins et peut au moins 
partiellement les exprimer. Il y a des domaines où le patient est à la fois 
inconscient  de ses besoins spécifiques et à la fois bloqué dans sa demande. 
Le thérapeute découvre souvent que le patient a honte d’exprimer certaines 
demandes, il s'aperçoit souvent également que le patient est convaincu que 
la seule aide valable qu’il puisse obtenir est une aide qui sera devinée sans 
être explicitement demandée. Souvent, il ne sait comment demander, ou 
bien il ne sait pas réellement ce qu’il veut. Mais une fois qu’il a pu 
exprimer ses demandes, ses ordres, ses commandements, ses requêtes 
directement et qu’il a pu vraiment dire ce qu’il voulait dire, il a accompli 
le pas le plus important de toute sa thérapie. Au lieu de se cacher derrière 
ses techniques de manipulations névrotiques, il s'expose et s'implique dans 
ses besoins. Le self et l'autre supplémentaire (le thérapeute) sont 
maintenant clairement définit et le patient se confronte bien en face de ses 
problèmes."   (18) 

                                         
18 ) F. PERLS  - The Gestalt approach ; traduction  personnelle p.111. 
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 L'Žcoute gestaltiste est spŽcifiŽe dans cette relation de 
complŽmentaritŽ des Selfs du client et du thŽrapeute :  
 
  - repŽrer les besoins dans chacune des phases : 
  cycle de l'intŽgration et les phases en formation 
  
  - le thŽrapeute situe les phases du contact et 
  joue sur la mobilitŽ du self; il permet au client 
  d'Žcouter lui-m•me la rŽsonance interne des 
  effets de la relation.  
 
 

 2. 8. 3  Ecoute et Awareness 
 
 Au fur et ˆ  mesure que reviennent les images de ma premi•re sŽance 
de Gestalt en groupe, Žmerge de fa•on Žvidente que lÕactivitŽ dÕalors est 
plus complexe et ne peut rŽfŽrer quÕaux seuls effets dÕune attitude d'Žcoute 
fondŽe sur cette conscience sensible et immŽdiatement transformŽe en acte 
de ÒguŽrisonÓ. Les facteurs "awareness", et l'activitŽ d'"ajustement 
crŽateur" qui en proc•de, influent  fortement sur le processus thŽrapeutique 
au cours de cet Žpisode.  
 
 La spŽcificitŽ de lÕŽcoute en Gestalt nÕŽmane-t-elle pas du fait que 
lÕŽcoute y est en permanence effectuŽe sur plusieurs plans en interaction ?  
 
 J'identifie ˆ  prŽsent mieux ces plans ˆ  partir desquels se construit la 
spŽcificitŽ de lÕŽcoute Gestaltiste :  

 - le plan de lÕexpression verbale et corporelle 
 - le plan de la relation systŽmique client       
thŽrapeute/groupe 

 - le plan de la rŽactivitŽ et de lÕimplication. 
 
 
  
 2. 8. 4 La petite fille au fond du couloir, « lève-toi ! et 
marche ! » 
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 La suite de cette sŽance et la force qui en dŽcoule. Je suis tr•s inquiet 
et apaisŽ, ˆ  la fois, j'indique qu' en relation avec le travail dÕhier me revient 
une peur dÕenfant que jÕai dŽjˆ  ŽvoquŽ en analyse mais dont je nÕarrive pas 
ˆ  me dŽbarrasser.  
 

G.M.: "La scène se passe, à Chamonix, au sanatorium où 
j’ai fait une cure à 9 ans pour une primo-infection 
tuberculeuse. Comme dans un rêve, je me lève la nuit pour 
aller uriner, à la porte de ma chambre, je suis debout dans 
le couloir et au fond, faiblement éclairé par la veilleuse, je 
vois cette grande fille blême, maigre, les traits tirés par la 
maladie, je sens qu’elle va mourir, j’ai envie de courir vers 
elle de lui parler et elle disparaît."  
 
Elisabeth m’interrompt, je fonds en larme, je sens l’émotion 
partagée du groupe.  
E.K. : "Veux-tu parler à cette petite fille ?  
G.M. : "Oui, (sanglot) je ne veux pas que tu meurs, je 
voudrais te sauver”.... A ce moment là, je ressens des 
crampes dans les jambes, je le dis à la thérapeute qui se 
trouve en contact corporel avec mon dos. Je ressens le 
contraste de sa chaleur avec le froid qui m’envahit, je 
pleure. Véritable bain de larme qui me "purifie", qui ouvre 
l'énergie circulante.  
E.K. : "Veux tu te lever et parler à cette petite fille ?"  
G.M. : "Non je me sens petit, impuissant, je veux apprendre 
à marcher. Je veux retrouver la force de marcher". Je 
chancèle. 
E.K " Choisis deux personnes pour t’aider à marcher ". 
Je choisis deux femmes qui m’aident à me lever puis à 
effectuer quelques pas dans la pièce. Mes premiers pas avec 
un réel soutien.  
Pendant ce temps, silence et écoute, je sens les regards, la 
force de la thérapeute et sa sûreté. Je lâche prise grâce à ce 
soutien explicite et implicite. J'accepte enfin d'être aidé 
sans culpabilité.  
 

 L'Žcoute est une écoute globale et dynamique. Elle conduit ˆ  la mise 
en acte, ˆ  la prise de contact pleine avec ce qui est dŽfaillant. Elisabeth K 
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ne s'arr• te pas aux contradictions : je veux et je ne veux pas parler à la 
petite fille; elle est plus attentive aux rŽactions de mon corps. A ce que 
j'exprime par les peaux de mon moi (19). Elle est plus attentive ˆ  me 
permettre de faire circuler une Žnergie bloquŽe il y a longtemps, qu'̂  
relever le dŽtail certainement signifiant de mes paroles. Elle choisit 
d'Žcouter la figure qui Žmerge alors et me fait contacter dans l'actualisation 
des mouvements du corps la rŽparation de besoins authentiques (le fond) : 
me mettre en mouvement de manière autonome.  
 
 

 2. 8. 5  L’écoute "court-circuit". Écoute et frustration 
 

 Le pas supplŽmentaire, je l'effectue dans la frustration.et j 'apprends lˆ  
un autre forme d'Žcoute gestaltiste :  interpellation au style direct. 
 
 Devant le groupe : jÕexprime avec embarras les souffrances et les 
difficultŽs ˆ  atteindre mon but et surtout les accumulations de 
Ç sadisations È de diffŽrents employeurs indŽlicats. JÕadopte comme 
souvent une certaine passivitŽ - le masochisme juif du malheur ? 
  
 Serge GINGER mÕincite ˆ  me mobiliser corporellement, je me l•ve 
difficilement, Žmotion profonde, je me mets ˆ  tourner en rond, m'enfermant 
progressivement et mon ton de voix faiblit se fait monocorde et  ennuyeux. 
Je per•ois vaguement lÕagacement du groupe. Je suis dans lÕŽpuisement, je 
fais comme si ce que je disais nÕavait pas dÕimportance. Le thŽrapeute me 
demande de mÕadresser ˆ  un participant ˆ  qui je dirais ma col•re. Je 
continue ˆ  mÕexprimer de mani• re gauche et culpabilisŽe. Il me "prend au 
mot", il court-circuite cette rŽminiscence nŽvrotique et mÕinterpelle 
fermement. Je produis ce que PERLS nomme le discours dÕimpression (20), 
je lance un appel qui cache ma demande rŽelle : trouver les moyens de dire 
"Merde! de mani•re dŽfinitive ˆ  ce qui mÕemp•che de prendre ma place 
dÕhomme".  
 
 Dans un style direct, lÕŽcoute de Serge GINGER est un mixte dÕhumour 
et dÕagacement et de visŽe au coeur du probl•me. Cette Žcoute tr•s fine 
                                         
19) Cf. Didier Anzieu - LE MOI  PEAU  
20) "De toute mani•re, ˆ  ce point, nous devons distinguer entre le discours expressif et le discours 
d'impression, c'est ˆ  dire entre le discours qui est lˆ  pour donner libre cours ˆ  ses sentiments et ses 
demandes et le discours profŽrŽ pour provoquer la rŽaction de l'autre."  
F. PERLS - The Gestalt Approach -  
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sÕexprime dans le contre-transfert. 
 
 S.G. : ”Tu nous embêtes”.  
 Je mÕarr•te net. TŽtanisŽ. Honte et col•re m•lŽe. IncomprŽhension... 
JÕentends (m•me si cette phrase nÕa pas ŽtŽ rŽellement prononcŽe) : ÒArr• te 
de faire le con...Ó. La nŽvrose est lˆ , bŽante. Affolement ... Je ressens ce 
coup d'arr• t de mani• re cruelle, j'en veux ˆ  Serge. Je suis dans le miroir de 
l'humiliation.  
  
 Pourtant c'est bien ˆ  cet endroit qu'il s'agit de m'interpeller. Je prends 
conscience de la manipulation que jÕop•re en permanence en me plaignant 
et en me dŽvalorisant.    
 A cette phase de l'Žcoute, le thŽrapeute prŽc•de l'explication et fait 
appel ˆ  la frustration, elle me paraët cruelle, mais comme l'Žcrit PERLS :  
 

"le thérapeute se doit d'être cruel pour être bienveillant".(21)  
 
 Par les mots et le ton qu'il a employŽ (et auquel j'ai ŽtŽ aussi sensible). 
Serge a court-circuitŽ ma rŽsistance ˆ  passer de la fonction "‚ a" ˆ  la 
fonction "Moi". Il mÕincite au Plein Contact, installe la fonction Moi, 
lÕinterpelle en pointant la rŽsistance au changement de fonction. LÕŽcoute 
provocatrice (je-tu) est dynamique, dynamisante, elle propose dÕentrer au 
coeur du conflit personne / environnement.  
 
 Par  lÕŽcoute perspicace et intuitive quÕil produit, il fixe lÕattention du 
client sur le saut qualitatif que ce dernier peut effectuer, ici et maintenant, 
sÕil Žcoute avec attention les effets du court circuit. CÕest ce que je me suis 
efforcŽ de rŽaliser en intŽgrant plus de fluiditŽ et surtout en mettant en 
oeuvre une protection rapprochŽe mais non Žtanche en combattant ce qui 
mÕintoxiquait : mes relations masochistes avec les personnes intrusives et 
sadiques. J'identifie que ces interventions devant le groupe se dŽroulaient 
dans la sympathie. C'est à dire dans une position où chacun est lui-
même.  
 Conscient qu'il avait touchŽ ˆ  vif, il est venu me voir ˆ  la fin de la 
sŽance pour me signifier sa proximitŽ empathique. Ce qui a eu pour effet 
d'assimiler cette fois tr•s positivement la complŽmentaritŽ de l'image Père 
Castrateur/ Père Soutien.  

                                         
21) " to be cruel to be kind" PERLS op. Cit 
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 Les effets de cette sŽance sont nombreux  : sur le plan affectif et 
relationnel : dŽtermination d'une attitude constante de prudence et de 
mobilisation de mon attention sur les pratiques manipulatrices des autres, 
moins de crŽdulitŽ et de na•vetŽ. Diminution notable de mon registre 
dÕexpression plaintif. Sur le plan de la vie sociale : bouclages des conflits 
salariaux, utilisation de la mŽdiation d'un avocat, proc•s aux prud'hommes, 
confirmation de mon orientation professionnelle et retour au travail dans 
les mois qui suivirent.  
 
 LÕŽcoute gestaltiste fait appel aux connaissances et ˆ  lÕexpŽrience 
dans lÕapprŽhension des situations et des pathologies exposŽes. JÕimagine 
que Serge avait en t• te, au moment o•  il mÕŽcoutait, notre premi•re 
conversation au Hameau de l'ƒtoile. Dans un bref Žchange, je lui indiquais 
mes difficultŽs professionnelles avec un homme quÕil connaissait. Cette 
mŽmoire - globale - est intervenue dans son positionnement. Dans la 
sŽance sans Žvoquer ce moment, il a pris lÕattitude hautaine et suffisante du 
personnage en question (effet de projection aussi). Ce qui a augmentŽ 
lÕeffet cathartique de la sc•ne. Cette mani•re d'Žcoute pourrait s'intituler : 
l'awareness historique ou mémorielle. 
 
 La "technique" dÕŽcoute se prŽcise : dans lÕapproche Gestaltiste il est 
aussi important de faire appel à son intuition de la situation qu’aux 
connaissances psychopathologiques ; "cadre de rŽfŽrence" clinique 
nŽcessaire pour permettre un dŽveloppement sŽcure de lÕŽcoute et pour 
pouvoir gŽrer plus facilement transfert et contre-transfert.  
 
 Ainsi, lÕŽcoute sera dÕautant plus pertinente et active dans lÕinteraction 
thŽrapeutique que lÕexpŽrience du thŽrapeute est plus diversifiŽe et s'appuie 
sur des bases cliniques solides. Quel chemin ̂  parcourir !  
  
 A la diffŽrence de la psychanalyse qui a tendance aujourdÕhui encore 
ˆ  utiliser le savoir et la connaissance clinique et mŽdicale comme fond 
permanent et relativement rigide, la Gestalt-thŽrapie introduit une navette 
entre cette connaissance (qu’elle n’énonce pas comme indispensable) et le 
rapport thérapeutique immédiat. CÕest peut-• tre pourquoi le poids du 
thŽorique dans la Gestalt nÕa pas la m•me valeur.  
 En tout cas, je ressens que la thŽorie fait alliance avec lÕexpŽrience et 
conduit le thŽrapeute ˆ  éclairer de manière plurielle et riche son attitude 
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thérapeutique. Tandis que dans la conduite de la psychanalyse, cÕest le 
thŽorique qui guide le thŽrapeute et son attention flottante dans bien des cas 
reste vraiment flottante, elle ne laisse pas "officiellement" la place 
suffisante ˆ  lÕintuition. 
  
 A propos de l'attitude interprŽtative S. GINGER prŽcise que dans le 
processus Gestalt : "Nous évitons les interprétations plaquées du dehors, 
mais nous n'hésitons pas à partager notre propre ressenti."  (22)  
 
 Ce partage du ressenti caractŽrise pour moi l'Žcoute Gestaltiste. Il 
fonde la base du travail de changement avec l'autre.  

 
 2. 9  CARACTERISTIQUES DE L'ÉCOUTE EN GESTALT  
 
 En reprenant les expŽriences qui prŽc•dent pointons quelques 
caractŽristiques de l'Žcoute en Gestalt :   
 
 - Le champ de l'écoute se caractérise par une implication du 
thérapeute en tant que moi-agissant, il est une personne qui n'est pas 
neutre et qui a conscience de son absence de neutralitŽ. En cela, la Gestalt 
op•re une coupure ŽpistŽmologique nette avec la psychanalyse. Au lieu de 
laisser de c™tŽ cette implication, il en fait un instrument thŽrapeutique 
aupr•s du client. En Gestalt, l'écoute se déploie entre le thérapeute et le 
client dans une relation subjective connue comme telle.  
 
 - L'écoute est globale : elle fait intervenir l'ensemble des donnŽes 
perceptives prŽsentes dans l'interaction patient/thŽrapeute : les sens, la 
parole et la gestuelle, la relation ˆ  l'environnement. L'Žcoute se dŽploie 
autour de l'observation des activitŽs exprimŽes du client mais aussi des 
activitŽs per•ues par le client chez le thŽrapeute et encore par le thŽrapeute 
lui-m•me. Il s'agit d'un exercice intense de l'activitŽ de perception et des 
phŽnom•nes interactifs.  
 
C'est pourquoi il semble que nous orientions notre Žcoute selon les phases 
et les rythmes du travail thŽrapeutique.    
 

                                         
22) Op. Cit. 
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 L'Žcoute se dŽveloppe selon plusieurs attitudes liŽes aux modalitŽs de 
travail du cycle du contact,  
   
 - L'Žcoute en Gestalt est focalisŽe sur l'expression du client ici et 
maintenant, et sur le ressenti du thérapeute. Elle ne met pas au premier 
plan l'interprŽtation du sens.  
 Cependant Žtant donnŽ que beaucoup de Gestaltistes sont passŽs par la 
cure psychanalytique, ils s'attachent malgrŽ eux ˆ  l'interprŽtation 
sŽmiologique. La question reste de savoir comment ils utilisent cette 
compŽtence dans ce nouveau contexte. En ce qui me concerne je suis 
particuli• rement sensible aux glissements de sens, aux lapsus, non pas pour 
les intŽgrer ˆ  un syst•me interprŽtatif global, mais pour m'en servir comme 
un aiguillon de la pensŽe une mise en alerte de mes facultŽs cognitives au 
moment de la sŽance.   
 
 Avec la mobilisation globale des moyens de perception je joue sur 
un ensemble de registres, de mode de  rŽception et d'expression. Comme si 
je disposais en tant que thŽrapeute d'un orgue avec ses claviers ˆ  mains et ˆ  
pieds, une Žtendue de jeux et de timbres. L'habiletŽ et l'entra”nement 
aidant, la Gestalt dŽveloppe une créativité de l'écoute o• client et 
thŽrapeute inventent ˆ  chaque instant de nouveaux répons, ˆ  la recherche 
d'une harmonie et des harmoniques.  
 Contrairement aux  autres pratiques thŽrapeutiques dont l 'Žcoute se 
fait ˆ  base orale et scripturale, l'Žcoute Gestaltiste ne joue pas sur des effets 
cumulatifs, elle propose une mise en perspective actualisŽe une 
orchestration des sons et des gestes, des images et des visions, des 
brouhahas et  des silences.  
 
 Tout n'est y est pas vŽcu comme intensŽment significatif du point du 
client,  ou de celui du thŽrapeute, l 'attention est "dirigŽe" par les passages, 
les mouvements entre figures et fonds.     

  
 Enfin, j'ai dŽcouvert avec la pratique qu'en Gestalt on pouvait 
travailler avec l'humour et la joie. Il s'agit bien de dŽvelopper des 
registres d'Žcoute diffŽrents, allŽgŽs du sŽrieux et de la gravitŽ doctorale 
des psychologies  dites scientifiques.  
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III - PAUSE MUSICALE  
 

 
 3. 1 JAZZ  
 
 Avant de continuer , et puisqu'il vient d'• tre question de joie, j'ai envie 
de faire partager une dimension qui a fondŽ ma sensibilitŽ d'Žcoute et qui 
peut aujourd'hui s'exprimer librement et de mani•re crŽative avec la 
Gestalt.  
 
 Aimer la diffŽrence dans ce quÕelle poss•de dÕenrichissante et de 
fondamentalement confrontant. Ë l' Žcoute ininterrompue du JAZZ. 
 
A capella. La nuit, la musique, l'adolescent dans sa tour d'ivoire, le jour la 
bande de copains, la bande magnétique, la radio, radiographie 
permanente de la vie image et radio, ondes et images.  
 
Ma vie est traversée par le jazz, rythmes et tempos saccadés de la révolte, 
de la solitude, de la sensualité, de la profusion du sexe, de la passion de la 
justice. Le jazz accompagne mes nuits d'adolescent attardé, il m'invite à 
sortir de ma coquille, il est ce sentiment précoce de la violence des 
mondes. Plus tard, je lui dois des émotions militantes, des découvertes 
sonores. Il m'entraîne à écrire de la poésie, à lire, la folle épopée des 
justiciers pour le Black Power, Huey Newton, Angela Davis, Martin Luther 
King le non violent, je me sens noir, hors du noir, différent, misère 
existentielle, à la solde des "Jean Sol Partre"( 23), Boris Vian et autre Jean 
Genet. Existentialistes du riff. 
Boutoir et butoir frénétique. 
C'est une portée brisée dans le chant des mégapoles, et dans la tête des 
hommes qui souffrent et se réjouissent avec lucidité. Alcools pour 
conserver la mesure classique et ordonnée, des impérieux de la cadence. 
Hors de portée sociale, Blue note, la populace à califourchon sur les 
tabourets de bois patinés des bars de Harlem ou de la Nouvelle Orléans. 
Morgue et spleen. Larmes des maquereaux et des chalands.  
Note bleue de l'ivresse soucieuse. Note de l'âme des pionniers qui foncent 
                                         
23) Anagramme de Jean Paul SARTRE utilisŽ par Boris Vian dans "L'Žcume des jours".  
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vers les nuages et meurent pour y aller plus vite. Bird, Mingus et Eroll 
Garner,  Chick Webb, et Billie. Wes Montgomery.  John Coletrane. Bud 
Powell et Chet Baker.   Duke et Count enfin Dizzy. 
Jazz, brûlure de la vie, intensité d'une jouissance qui n'arrive jamais à 
l'apaisement parce qu'elle charrie trop de misère, d'injustice et de 
violence.  
Thélonius et Ma Rainey. Tous les "bads guys de la Road Generation". Et, 
tous les autres, sacs à misère  drogués contre l'insoutenable. La Blue note, 
vit toujours, elle a brisé les vitrines des supermarchés d'Atlanta et aboli 
l'apartheid U.S. 
Un soir de juillet moite, dans N.Y.  Ray Baretto met la Salsa dans les sous 
sols du Village Gate. 
 
Joie et Mouvements.  
 

 3. 2  GITAN... MON AMI 
 
 Dans une confŽrence qu'elle donne en 1987 ˆ  Grenoble pour des 
travailleurs sociaux, Fran•oise DOLTO rŽpond ̂  cette question qui ˆ  mon 
sens fonde notre relation primitive ˆ  l'Žcoute et par consŽquent ˆ  
l'expression :  
"Une parole re•ue dans l'enfance peut-elle dŽcider de toute une vie ? 
  Pourriez-vous donner des exemples ?" 
 
 "Pour les gitans musiciens, (...) dans le clan, quand le vieux, meilleur 
musicien d'un instrument se sent vieillir, ils parlent entre eux : "Il faudrait 
bien qu'il y ait un enfant qui reprenne", et pendant les six dernières 
semaines de la grossesse d'une des femmes, ce meilleur musicien vient 
jouer tous les jours pour le fœtus, et puis encore tous les jours les quelques 
semaines qui suivent sa naissance, il vient jouer tous les jours de son 
instrument, pour le bébé, et ce qu'il joue le mieux. Et, c'est tout. 
 On laisse les choses comme ça, et on est sûr que cet enfant-là prendra 
cet instrument-là en grandissant. Ils m'ont raconté que c'est toujours 
comme ça qu'on prépare la relève. (...) C'est très joli. Vous voyez  que c'est 
plus qu'une parole la musique. C'est un message signifiant de langage. Il 
est certain que le langage, qui est entendu très jeune et donné avec amour, 
- parce que cela, c'est une chose donnée avec amour - porte un être pour 
l'avenir. (...) Et ce n'est pas direct : "Fais ça pour me faire plaisir." Et 
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allez, "tu fais tes gammes, et allez..." Non, ce n'est pas ça du tout. Le désir, 
ça sourd de l'intérieur, et c'est inexorablement appelé à s'exprimer à 
l'extérieur. Et c'est cela que nous avons à soutenir, non pas facilement, et à 
justifier, en en donnant si c'est possible les moyens. Cela peut-être très 
difficile, mais "tu as du courage, tu auras le courage; si vraiment tu veux, 
tu le feras, tu y arriveras" .(24 ) 
 
 Dans les "practicums", et depuis quelques mois dans les interventions 
de formation que j'anime, il mÕa ŽtŽ renvoyŽ mon intuition et ma rapiditŽ 
dÕintervention. Je tire cette facultŽ de dŽbrouiller rapidement ce que 
jÕŽcoute de lÕentra”nement et du gožt de la musique. La musicalitŽ des 
voix, de la respiration, la part plaintive et opprimŽe de la parole saccadŽe. 
En m•me temps, je sais le profond bonheur d'entendre les hallŽluiahs des 
gospels, la profonde intimitŽ communautaire des orchestres de la 52•me rue 
ˆ  New York. Je m'appuie sur ces rŽsurgences intimistes et ŽnergŽtiques 
pour me ressourcer .  
 
 La figure qui se dŽveloppe sur ce fond est ce que jÕappelle mon 
rythme de compréhension et d’intuition. Elle s'origine ˆ  partir des 
ŽvŽnements archa•ques que je rep•re dans la rŽsonance profonde de mes 
Žmotions et ˆ  cette attention tr•s particuli• re portŽe ˆ  la rythmique du geste 
et de la parole avec les clients en thŽrapie et les stagiaires en formation.  
  
 Ma m•re y est donc pour quelque chose, qu'elle en soit remerciŽe. Son 
gožt de la musique, l'Žcoute des programmes radiophoniques alors qu'elle 
me portait m'a conduit ˆ  dŽvelopper cette dimension essentielle de l'Žcoute.  
ÉH USH BABY HUSHÉ (25)

                                         
24) Fran•oise DOLTO - TOUT EST LANGAGE. 1987. Ed. Vertiges/Carr•re. p. 63, 64. 
25) Titre d'une berceuse noire anonyme 
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IV - J'ECOUTE DANS LE CYCLE  
 
  
 Dans ce qui suit, je propose ˆ  partir des observations et de mes 
expŽriences de client (chap. 2) et de thŽrapeute d'identifier les articulations  
entre les phases du  cycle du contact et les attitudes d'Žcoute.  
 
 En ce qui concerne le cycle du contact je me rŽf•re ˆ  la proposition de  
dŽcoupage de Serge GINGER exposŽ dans "la Gestalt une thŽrapie du 
contact"(26) . Je reprends au fur et ˆ  mesure de l'exposŽ l'essentiel des 
"dŽfinitions".  
 

4. 1  PRE - CONTACT  
 
4. 1. 1 Quand je commence à écouter  

 
" PrŽ-contact, temps suffisant permettant l'émergence du besoin, du désir, 
du projet...échanges informels...prélude...instauration préalable d'une 
attitude de confiance."  
 
 L'Žcoute commence ˆ  l'arrivŽe dans le champ visuel, ce que nous 
Žcoutons dans le prŽ-contact c'est d'abord des expressions du visage, des 
attitudes corporelles : sourire, tonicitŽ de la poignŽe de mains, regard 
appuyŽ, fuyant, anxiŽtŽ, tressaillement, crispation du visage... Le prŽ-
contact commence ici et se dŽveloppe dans l'installation du client dans la 
salle de travail. Ë ce stade, il ne s'agit pas d'interprŽter ces attitudes et 
expressions mais d'y pr• ter attention comme premi•res manifestations des 
prŽmisses de ce qui se jouera un peu plus tard dans les phases suivantes.  

 
 Apr•s un Žchange informel d'accueil le client se met ˆ  parler, ou ˆ  
exprimer corporellement son ressenti. Je me comporte alors comme un 
poste à galène, plus je propose de surface de rŽsistance plus une excitation 
se met en place qui oblige lÕautre ˆ  accro”tre sa vigilance. Comme en radio, 
par cette opŽration je permets la synchronisation entre l'Žmetteur et le 

                                         
26 )  p. 238 de la 4•me Ždition 1991 
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rŽcepteur.  

ARTICULATIONS ENTRE LES ATTITUDES  D'ECOUTE  ET LES 
PHASES DU CYCLES DU CONTACT EN GESTALT  
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SYMPATHIE 
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  Nous en sommes ˆ  l'Žchauffement, ˆ  la mise en Žveil des sens. A ce 
stade chez le client aucune figure n'Žmerge  encore du fond, c'est encore 
"bourbeux". J'Žcoute le flou, le cotonneux, je me laisse imprŽgner par 
l'attitude du client tout en me gardant d'aller trop loin. Pour installer la 
"confiance", je mets en pratique en gŽnŽrale une attitude de compréhen-
sion empathique dŽveloppŽe par C. ROGERS.  
 
  "L'écoute dite rogérienne est vraiment centrée sur la personne, 
centrée sur l'autre que j'ai en face de moi et donc je le répète, je l'aide par 
des reformulations. C'est la technique essentielle utilisée en technique 
d'écoute rogérienne, la reformulation et surtout la reformulation du 
sentiment juste qu'il y a derrière l'expression qui est donnée" (27). 
  
 Quelles sont les conditions d'Žmergence de l'écoute empathique ? 
Il s'agit pour ROGERS d'une attitude o• :  
"...mon efficacité s'accroît si je me laisse être moi-même dans mes 
attitudes, si je connais et accepte comme un fait les limites de mon 
endurance et de ma tolérance, ou si je m'aperçois que j'ai le désir de 
former ou de manipuler l'autre, et que je reconnais ceci comme un fait en 
moi. Je voudrais être capable d'accepter ces sentiments aussi aisément que 
les sentiments de chaleur, d'intérêt, de tolérance, de bonté, de 
compréhension, qui eux aussi sont une partie intégrante de ma 
personnalité. Ce n'est que lorsque j'accepte toutes ces attitudes réelles 
comme faisant partie de moi-même, que mes relations avec l'autre 
deviennent ce qu'elles sont et peuvent dès lors croître et évoluer avec le 
plus de facilité (28). 
 Cette instauration prŽalable d'une attitude de confiance passe donc 
pour le thŽrapeute par  un l‰cher prise de son "intention de thŽrapeute". Il 
laisse le champ ̂  l'autre.    
 Mais, ce qui diffŽrencie l'approche rogŽrienne de l'approche 
Gestaltiste dŽjˆ  ˆ  ce stade, c'est l'implication des manifestations corporelles 
dans l'Žcoute.  

 
 

                                         
27) Catherine Le Hir,  entretien 
28) LE DEVELOPPEMENT DE LA PERSONNE - Carl R. ROGERS - Ed. Dunod, 1968 p. 16, 17.  
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 4. 1. 2  Écoute Voir ! 

 
 L'Žcoute se poursuit toujours dans le prŽ-contact, je mobilise dÕabord 
mon oeil, je suis attirŽ par un geste de la main, un mouvement une posture, 
une couleur, le v•tement, sa forme, sa texture. Vient rapidement l'attention  
portŽe au regard de lÕautre : son intensitŽ, sa froideur, sa chaleur, ou la 
profondeur de son absence. Puis sur ce fond "plastique" Žmerge le timbre 
de la voix, sa tonalitŽ, une impression globale, une texture de voix. 
Aussit™t apr•s je remarque la peau, le grain du visage, le degrŽ d'ouverture 
du visage. Ë nouveau, je suis attirŽ par la voix et les mots se dŽtachent de 
la peau, les mots sÕarticulent, la phrase, le flot du discours dense, ou tŽnu, 
haletant, ou empressŽ, logorrhŽique, ou lacunaire. Je ressens la respiration, 
les mouvements de la poitrine, les mains, les bras, le corps entier, un dŽtail, 
le fil du discours prend le pas sur lÕimage, ˆ  prŽsent ce sont les mots qui 
font images. Certains se dŽtachent et font Žcran. Deux plans se 
superposent, ce que le patient dit et lÕimage de son corps, plus justement 
quatre plans se superposent ces deux plans et deux plans qui 
mÕappartiennent, mon corps, mon ressenti intŽrieur et les paroles qui 
viennent en regard du discours de lÕautre.  
 Mon Ç awareness È entre dans une phase d'Žchauffement. J'utilise 
quelques reformulations-reflets (29) pour poser les choses.  
 
 La séance prend tournure. De l'ensemble des informations que le 
client apporte quelque chose va émerger.  
 
 Des pistes de travail s'ouvrent, mais rien n'est encore dŽcidŽ. C'est 
alors que j'utilise gŽnŽralement une reformulation-clarification (30).  
 
 Dans la thŽorie rogŽrienne de la "restructuration du champ" le mode 
opŽratoire de la reformulation est expliquŽ par l'image classique (vase 
visages) ˆ  double sens de la thŽorie Gestalt/ figure et fond alternatif. Elle 
permet de voir  "autrement" sa propre perception. Le client est prisonnier 
de la perception dominante de la situation. Avec la reformulation il per•oit 
                                         
29) Typologie de ROGERS 
30) Typologie de ROGERS  
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l'autre aspect. Selon ROGERS "l'apparition de l'autre rapport a un certain 
effet de choc et accentue une prise de conscience plus rŽflŽchie et plus 
objective de la situation. Il indique qu'"il est tr•s important ici d'Žviter 
l'effet de choc, car le caract•re pŽnŽtrant du procŽdŽ, si celui ci n'est pas 
rigoureusement exact par rapport au matŽriel fourni, risque d'• tre 
traumatisant. C'est pourquoi ici le ton de la rŽponse doit plus que jamais 
• tre "empathique".  
  
 De l'impact de cette reformulation dŽpend le passage ˆ  l'engagement :  
confirmation que c'est bien ̂  cela que nous allons travailler.  
 
 Je sors  d'un climat "empathique", une transition s'op•re, la vigilance 
de l'Žcoute s'accro”t. Alors qu'en approche rogŽrienne la sŽance se 
poursuivrait en restant collŽ ˆ  ce qui passe exclusivement du cotŽ du 
"sujet", en Gestalt l'activitŽ thŽrapeutique prend un tour tr•s diffŽrent. Le 
thŽrapeute va se centrer sur  les fonctions de contact.  
 
 Globalement l'attitude d'Žcoute dans la phase de prŽ-contact est proche 
de l'attitude empathique de l'entretien de conseil - thŽrapeutique de Rogers 
dans la mesure o•, dans les deux approches il s'agit d'Žlaborer une stratŽgie 
de confiance et de se centrer, de fa•on relativement neutre, en prioritŽ sur 
l'autre.   
 
 

 4. 2  ENGAGEMENT  
 
"  Engagement ... prise de contact moment clé où l'action se noue, où l'on 
s'engage sur une piste de travail lors d'une séquence thérapeutique... A 
noter que l'engagement ne se fait pas en pleine prise de conscience 
(awareness) et qu'il n'implique pas toujours une mobilisation de l'énergie : 
parfois le fruit d'une intuition, d'un glissement progressif ou -au contraire - 
d'une situation qui "bouscule"... Mais quoiqu'il en soit, on s'est engagé et 
on y va ! ...". 
 
 La sc•ne est en place, nous avan•ons sur la sc•ne. Comme l'Žcrit 
Serge GINGER: "‚ a y est, on y va !". Une dŽcision est prise. L'Žcoute se fait 
action, commencement, au commencement de l'Žmergence, de la Gen•se, il 
va y avoir irruption de l'inconnu dans le connu, du nouveau dans l'ancien. 
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Mon Žcoute de thŽrapeute est branchŽe sur le dŽclic, la transformation, la 
fonction de passage de la "dŽsimplication ̂  l'implication" en tant que "Je".   
 
 Cette phase est primordiale, en ce qu'elle permet au client de 
comprendre et d'agir avec ses dŽclencheurs ou mieux ses "embrayeurs" de 
l'action et du changement. C'est le linguiste Roman JAKOBSON (31) qui 
utilise ce terme d'embrayeurs ˆ  propos du lien entre le locuteur  et son 
message. Il cite Burks : 
 "" Je" désigne la personne qui énonce "je"...."je" est un symbole. D'un 
autre côté le signe "je" ne peut représenter son objet  s'il n'est pas dans 
une relation existentielle avec cet objet ; le mot "je" désignant 
l'énonciateur est dans une relation existentielle avec l'énonciation, donc il 
fonctionne comme un index.."   
 
  Dans le cadre thŽrapeutique l'Žcoute gestaltiste est attentive ˆ  repŽrer 
ce moment o• le client passe du discours d'impression au discours du 
besoin, ˆ  l'expression incarnŽe - relation existentielle ˆ  ce que "je" me 
reprŽsente hic et nunc ! -  embrayant ainsi sur le plein contact. 
 Dans la sŽquence, nous glissons de l'empathie ˆ  la sympathie. Nous 
maintenons ˆ  la fois le lien affectif et notre activitŽ crŽative (hŽmisph•re 
droit) et nous embrayons les fonctions critiques, analytiques (hŽmisph•re 
gauche). Ce qui para”t dominer  c'est la formation d'une dŽcision.  
 
 
 

 4. 3  CONTACT  
 
 
"  Contact. Le contact lui-même peut sans aucun doute, se subdiviser en 
plusieurs phases successives...Mais leur distinction détaillée ne me parait 
pas fondamentale dans la pratique clinique de la thérapie : "l'affaire suit 
son cours", avec des hauts et des bas et on a le temps d'aviser... - dont  
l'ordre variable schéma". 
 

                                         
31) Roman JAKOBSON - Essais de linguistique gŽnŽrale - Ed de minuit , 1963 p. 178/179   
traduit l 'anglais shifter " une classe de mots  dont le sens varie avec la situation exemple papa et maman " 
le mot "embrayeur" ... nous a paru propre ˆ  dŽsigner ces unitŽs du code qui "embrayent " le message sur 
la situation.  
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 4. 3. 1 Sympathie Je / Tu 
 
 Dans l'Engagement, je mobilise mon Žnergie et mon attention 
(awareness) pour sortir de la "confluence empathique". Je suis ˆ  la fois 
centrŽ sur ce que dit ou fait le client et en m•me temps sur mes rŽactions 
internes. Je me positionne en tant que personne avec l'ensemble de mes 
polaritŽs. En cela je ne suis plus dans l'attitude empathique ou 
comprŽhensive qui caractŽrise l'ensemble de la sŽance pour ROGERS. Je me 
laisse naviguer, tout en  prenant en compte les manipulations du client. Je 
m'ajuste de mani•re crŽative ˆ  la situation que me sugg•re le client.  
Martine me parle de la méfiance quelle porte à certaine personne de sa 
famille et je remarque qu'elle s'agite beaucoup. Dans le pré-contact, elle 
évoquait l'amitié confiante pour une nouvelle amie. Je lui demande 
d'actualiser corporellement la polarité méfiance / confiance de se 
mobiliser corporellement, d'identifier les personnages de les faire vivre. 
D'amplifier l'émotion qui survient. Elle parvient à lier confiance au père et 
méfiance à mère et à fratrie. Elle déverse un flot de colère.  
 Au cours de la dramatisation, elle tente d'interrompre prétextant la 
fatigue. Je l'encourage à continuer fermement. Ainsi, j'ajuste le "taux de 
frustration" nécessaire à l'autonomisation du client.  
Attitude motrice comme l'indique PERLS :  
 "Plus (le client) se détourne de ses techniques de manipulation 
névrotiques, plus la nécessité pour le thérapeute de le frustrer diminue et 
plus il devient  capable de l’aider à satisfaire ses besoins. Comme nous le 
disions plus haut, le self support est très différent du self-sufficiency ( 32). 
Quand le patient termine sa thérapie, il ne perd plus son besoin des autres. 
Au contraire, il  tire pour la première fois des satisfactions réelles de ses 
contacts avec les autres. (33) 
 
 Etre ˆ  l'Žcoute dans le plein contact c'est sortir de l'attitude 
empathique pour passer ˆ  l'attitude sympathique, c'est ˆ  dire ˆ  
l'Žtablissement de la position que BUBER nomme le JE-TU. Positionnement 
des • tres, en contact, dans la diffŽrenciation. 
                                         
32) Suffisance du self / auto suff isance- autarcie du self- juste assez de soi 
33) F. PERLS Op Cit p. 114 
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 Ë chaque instant du contact, je mets mon Žcoute en action et en 
mouvement "Žmotionnel". Il est Žvident que mes fonctions cŽrŽbrales 
jouent ˆ  plein, mais ce qui domine ici c'est la fonction de diffŽrenciation 
critique propre ˆ  l'hŽmisph•re gauche du cerveau. Je me prŽoccupe des 
interactions entre moi et le client, entre moi et le client dans 
l'environnement.   
 
 Dans cette phase complexe, j'accompagne le mouvement tout en 
mettant ˆ  jour de mani• re appropriŽe les modes de rŽsistances, les 
difficultŽs ˆ  agir de fa•on autonome ("self supporting"). Et contrairement ˆ  
la pratique de la psychanalyse ce n'est pas le moment de faire de 
l'interprŽtation et des liens symboliques mais de pointer ce qui fait 
opposition, contre-poids, balancier et qui porte au dehors la souffrance et 
qui vient permettre d'explorer comment  changer  en restant en contact 
avec soi et l'environnement.  
  
 Je vis cette phase d'Žcoute comme une "bataille" entre les sens et les 
formes, l'implication dans l'existence. Une trituration de ce qui fait vie et 
l'apaisement de ce qui fait mort. L'Žcoute dans la phase de plein-contact 
est une écoute énergétique qui vise à engendrer une réaction 
alchimique chez le client. 
 Cette phase mobilise tous les sens, l'écoute y est autant auditive que 
visuelle, que corporelle. 
 
 
 

 4. 3. 2   Gestuelle 
 
 Arr• tons nous un moment sur l'aspect corporel : dans la phase de plein 
contact  l'Žcoute du corps est une source prŽcieuse de renseignement sur  la  
la congruence entre le dire et l'agir. Puisque l'objectif principal de la 
Gestalt-thŽrapie  est de permettre au patient  de trouver son autonomie (self 
-support) c'est ˆ  dire selon l'Žtymologie (34)   ! " #$%$µ&!  - Žtat de celui qui 
se gouverne par  lui-m•me - ici gouverne poss•de le sens concret de 
pilotage -  donc il s'agit de mettre en Žvidence ˆ  la fois le mouvement 

                                         
34 ) J. PICOCHE - Dictionnaire Etymologique du fran•ais - On trouve ce terme dans la classe de 
NOMADE : %'µ '&% = partager.   
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interne et son expression externe. Pilotage autrement dit l'action physique 
de la mise en oeuvre de projet. Mise en mouvement complexe de la vie. 
Etre en plein contact implique par consŽquent cette nŽcessaire mobilisation 
corporelle. Observer et accompagner le pilotage du corps devient aussi 
nécessaire qu'observer et accompagner le gouvernement de la parole. 
  
 L'Žcoute du corps prend de multiples aspects. Aussi bien la lecture des 
postures dont j'ai parlŽ plus haut que la mise en acte corporel par des 
expŽriences de pilotages accompagnŽs ˆ  travers lesquelles thŽrapeute et 
patient rep•rent, inventent, s'Žmeuvent de parcours partagŽs.  
 
 J'utilise les travaux sur  la proxŽmique dÕEdward T. HALL, dans la 
comprŽhension des interactions physiques. Tandis que je me rŽf•re ˆ   
l'Žcole de PALO ALTO et notamment ˆ  Paul WATZLAWICK  en ce qui 
concerne  les interactions entre communication non verbale et verbale. Je 
ne dŽvelopperai pas plus avant ces diffŽrentes approches qui se situent 
explicitement dans le courant de la phŽnomŽnologie humaniste dont 
s'inspire la Gestalt.  
 Je soulignerai cependant l'importance d'une Žcoute centrŽe sur 
l'observation des interactions comme moyen de prendre en compte 
l'Žchange : source et manifestation de l'autonomie.  
 Comme le montre l'expŽrience relatŽe dans le chapitre II, l 'amplifica-
tion fait partie d'un mode d'Žcoute propre ˆ  la Gestalt. Par cette pratique on 
dŽveloppe une Žcoute du corps et des implications de ses manifestations 
dans les blocages affectifs.  
  
 Par ailleurs, le plein-contact est le moment o• le contre-transfert 
s'exprime pleinement  pour le thŽrapeute. 
 L'Žcoute se fait dire : son sentiment, sa pensŽe, son intuition de ce qui 
se passe ˆ  l'instant. C'est exercer pleinement sa libertŽ d'• tre. Probablement 
autant pour le thŽrapeute que pour le patient.  
 Ecouter c'est autant donner un espace d'expression que l'occuper par 
son expression. Je veux dire que pouvoir exposer, rendre prŽsent ses 
difficultŽs, les prŽsenter, c'est s'autoriser l 'acc•s ˆ  sa propre Žcoute. 
 Autrement dit en favorisant l'engagement d'un dialogue authentique, 
le thŽrapeute gestaltiste non seulement dŽveloppe l'écoute mutuelle - 
j'existe en Žcoutant autant que toi m'Žcoutant - mais pose les bases, les 
r•gles fondamentales d'une relation de communication libre. (voir relation 
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aux chomeurs).  
   
 L'Žcoute dans le plein contact c'est aussi l 'exercice de cette capacitŽ 
d'action, de mobilisation. Provoquer l'autre ˆ  Žcouter ce qui lui est pŽnible, 
honteux, incomprŽhensible d'entendre. Notamment ˆ  ce qui touche aux 
introjections et dont les plus pathog•nes prennent la forme d'impŽratifs.  
  

  
 4. 3. 3  Les impératifs  

 
MŽmoire : Attitude passive de l’écoute au lycée, 
ingurgitation, écoeurement de la parole déversée sans mon 
consentement, le viol permanent des oreilles, nous n’avons 
pas le choix  de la sélection de ce que nous écoutons. Pas 
de dialogue, pas d’écoute.“Ecoute, tu n’écoutes pas, tu 
n’écoutes rien”.  
Injonction impérative : "Taisez-vous !  Ecoutez, arrêtez de 
bouger !   
  

 
 Combien d'introjections "bonnes ou mauvaises" sont ˆ  l'origine de 
notre mode d'Žcoute et forgent notre mani• re d'accŽder au sens de la rŽalitŽ, 
de dŽvelopper nos "dŽformations sŽmiques" ? 
 Pour Žtablir une communication en contact authentique, PERLS 

propose  de mettre en Žvidence des expressions ˆ  l'impŽratif enregistrŽes au 
cours de notre croissance physique et psychique.  
 "Le mode impératif est la forme primaire de la communication. Il 
s'étend du signal primaire jusqu'au réseau le plus intriqué d'affirmations 
objectives très abstraites qui rend les signaux impossibles à reconnaître en 
soi. Cependant nous réagissons même à ceux-là comme si c'étaient des 
impératifs ou des demandes pures et simples. Il n'y a pas si longtemps, les 
formules d'Einstein, que nous  admettons aujourd'hui, semblaient être des 
provocations  pour beaucoup de scientifiques. C'était  comme si Einstein 
leur avait dit : "Regardez ce que j'ai découvert. Je vous mets au défi de 
l'accepter comme tel ou de le démolir". 
 Pour le névrosé, il y a tout un monde, entre le fait qu'il travaille avec 
le thérapeute à partir d'insinuations implicites ou à partir d'expressions 
ouvertes et explicites. Dans le premier cas, il est en train de nous 
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manipuler pour que nous soutenions sa névrose, nous ne pouvons pas 
tomber dans ce piège. Dans le second cas, lorsque le patient établi une 
demande explicite, il a déjà commencé à identifier et à découvrir sa 
carence existentielle. Nous ne devons pas lui fournir les suppléments qu'il 
cherche, puisqu'il commence à reconnaître ses besoins, il est prêt à 
apprendre comment les satisfaire lui-même.(35)" 
  
 Ainsi, dans la pratique Gestaltiste l'écoute s'organise autour de la 
recherche des impératifs ˆ  la source des introjections explicites et 
implicites et des doubles liens (36) qui constituent l 'origine de bon nombre 
de situations nŽvrotiques.  
 
 L'activitŽ d'Žcoute dans cette phase du plein contact est complexe. Elle 
doit permettre d'Žclairer les impŽratifs implicites. DŽsintriquer des 
superpositions d'injonctions orthodoxes ou paradoxales. En cela, il existe 
une proximitŽ avec la psychanalyse o• le patient dŽvide un fil d'ariane qui 
conduirait ˆ  ce travail du sens. Mais, c'est lˆ  aussi que rŽside la plus grande 
opposition dans la forme d'Žcoute.  
 En Žcoutant de fa•on systémique, en mettant en sc•ne par diffŽrents 
jeux psychodramatiques (ou non) ses impŽratifs implicites (ou non) 
l'écoute sympathique du Gestalt-thŽrapeute intervient "directement" au 
coeur des dysfonctionnements de communication du patient. Elle stimule 
sa comprŽhension des phŽnom•nes et l 'aide ˆ  Žtablir  son changement en 
installant la position JE-TU. L'Žcoute n'est pas passive mais activement 
dialogique. Elle consid•re autant le langage logique que mŽtaphorique, que 
la kinestŽsie.  
 Elle mobilise ˆ  la fois le "fonctionnement linŽaire et sŽquentiel du 
"pas à pas de l'ordinateur digital de l'hémisphère gauche et le 
kaléidoscope (hémisphère droit) qui combine simultanéments ses éléments 
pour créer une gamme très riche de structures variées" (37).  
 Dans le plein contact nous travaillons sur  l 'Žmergence de Gestalts 
inachevŽes - figure incompl•tes - ainsi nous engageons le client ˆ  
dŽvelopper d'autres points de vue, d'autres images, d'autres attitudes et 
faisons fonctionner une navette entre les deux hŽmisph•res car nous savons 
que c'est "leur complémentarité qui donne à la pensée toute ses facultés et 

                                         
35) F. PERLS -op. cit. page111 
36) Double bind concept mis au point par P. Watzlavitck 
37 ) Linda WILLIAMS - Deux cerveaux pour apprendre - Ed. D'organisation, 1992 - p. 18  
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sa flexibilité". La dŽmarche du thŽrapeute dans le plein contact est un 
processus majoritairement liŽ aux fonctions de l'hŽmisph•re gauche du  
cerveau. 
 
 
  

  4. 4  DESENGAGEMENT  
 
" DŽsengagement  autre moment à ne pas manquer, c'est celui du 
désengagement le moment où ça y est : c'est fini ! " la situation "se 
dénoue"... la phase en cours est terminée ; il va falloir en tirer les 
conséquences, même provisoires. Avant la phase de retrait proprement dit, 
avant la plus ou moins longue période d'assimilation, de digestion 
inconscente et consciente- de l'expérience, il y a ce moment crucial de la 
fin : arrêt, séparation, conclusion... On est dans plus dans le plein contact, 
on n'est pas encore dans le retrait assimilation, on est dans l'instant 
critique du désengagement qui pourra durer ensuite quelques minutes 
plusieurs jours ... ou de longues années."  
 
 "C'est terminŽ, j'arr• te vraiment" l'interaction forte du plein contact, la 
"dramatisation" s'ach•ve, l 'Žnergie de l'action va faire place ˆ  une Žnergie 
de repos. On reprend ses esprits, le processus de mobilisation s'interrompt 
avec tact, dŽlicatesse. L'Žcoute sympathique fait place ˆ  nouveau ˆ  une 
forme d'Žcoute empathique.  
 
 Attentif ˆ  la mani•re dont le client manifeste son Žnergie, la mani•re 
dont il accepte ou non ce moment de la fin, de la sŽparation, de la cl™ture, 
je me trouve ˆ  la fois dans la sympathie si une nŽgociation s'engage 
(dŽpassement du temps, amorce d'autres points) et dans le retour ˆ  une 
attitude empathique - soutien, encouragement. Je dirais que l'Žcoute se fait 
halte. Espace de transition qui nous conduit ˆ  amorcer la phase 
d'assimilation.  
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 4. 5  ASSIMILATION  
 
 
" Assimilation. ...La plupart des auteurs ont souligné son importance et nul 
n'ignore que la psychothérapie se joue autant entre les séances qu'au cours 
de celle-ci."  
 
 Derni•re phase du cycle du contact, elle dŽbute ˆ  la fin de la sŽquence 
et se poursuit au moins jusqu'ˆ  la sŽance suivante, en fait, souvent bien au 
delˆ . Phase de structuration o• s'amorce l'intŽgration des ŽlŽments figures 
de la sŽance entre eux et avec les ŽlŽments de fond du client.    
  
 L'attitude d'Žcoute ˆ  l'Ï uvre en phase d'assimilation est plus dŽlicate ˆ  
dŽfinir. Il me semble qu'il existe deux possibilitŽs liŽes au stade d'Žvolution 
de la  thŽrapie :  
  
  - reformuler le parcours de la sŽance, l'ambiance, poser des 
indications, des pistes prŽparant l'apr•s-sŽance. "La thŽrapie se passant 
dans les intersŽances", il s'agit de permettre au client de poser les jalons 
qui sŽcurisent son chemin thŽrapeutique.  
 
 -  opŽrer un bouclage du travail qui vient de s'effectuer, que ce soit en 
entretien thŽrapeutique ou en formation. ƒtablir en commun thŽrapeute / 
client une reformulation globale permettant au client de vivre la 
sŽparation dans une continuitŽ.  
 
 L'Žcoute mobilise ici les fonctions synthŽtiques du cerveau droit. 
  
 - soit effectuer une suspension du type effet ZEIGERNICK : effectuer 
une rupture abrupte de l'Žcoute. 
 
 Dans tous les cas, il s'agit de clore la sŽance et de permettre au client 
de continuer  l'Žcoute de son processus de dŽveloppement. L'Žcoute me 
parait orientŽe vers une attitude empathique qui permet au client de 
rŽcupŽrer une Žnergie qui lui fera continuer le travail.   
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 4. 6  ECOUTE  GESTALT  ET MOBILISATION CERVICALE 
  

 
  En reprenant la relation entre les activitŽs et les attitudes voici une 
proposition de lecture qui croise les phases du cycle du contact, les 
attitudes d'Žcoute dominante telles que j'ai tentŽ de les identifier 
prŽcŽdemment et la mobilisation des fonctions des hŽmisph•res cŽrŽbraux.   

 

©Gilles MALKA 94

CERVEAU DROIT CERVEAU GAUCHE

PRECONTACT 

Mobilisation du gestuel, 
attention ̂  la globalitŽ
de la personne, de l'espace 

ENGAGEMENT 
DiffŽrenciation 
RŽflexion sur le champ, les probl•mes
logique de la comprŽhension
mobilisation d'une logique dŽcisionnelle
NŽgociation 

CONTACT 

Retour ̂  la rŽalitŽ, 
prise en compte effective.
Phase de dŽcision

Mobilisation affective 
et corporelle 
Relation "je/tu" .

DŽveloppement de 
l'awareness. Prise de 
conscience articulation 
du sens et de l'action .

ASSIMILATION 

Ajustement , intŽgration  : 
syst•me logique
Empathie 2 

Glissement 
d'empathie vers 
sympathie

Sympathie 

Empathie 

IntŽgrative 

DÉSENGAGEMENT 

ATTITUDES D'ÉCOUTE

RELATIONS ENTRE LES ATTITUDES D'ECOUTE ET 
LA MOBILISATION CERVICALE DOMINANTE 

Modification consciente des interactions 
dans la situation apportŽe par le client.

affectivité

awareness
du thérapeute

sollicitation limbique sollicitation néo-corticale

Empathie 
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V - CONCLUSION : QUELLES VALEURS POUR 
UNE ÉCOUTE GESTALTISTE ?  

 
 
"La définition du système totalitaire, c'est que l'écoute n'y existe pas. C'est 
un régime sourd." 
       Maurice BELLET  (38) 
 

 
 
 Au terme de ce mŽmoire et en guise de conclusion, s'impose ˆ  moi un 
questionnement Žthique : sur quelles valeurs, au-delˆ  des aspects 
"techniques" de l'Žcoute se fonde maintenant ma pratique d'Žcoute 
gestaltiste ?   
 
 Je pense et je ressens que je me retrouve confrontŽ avec trois valeurs 
essentielles : l'hospitalitŽ, l'intimitŽ  et l'ŽtrangetŽ. Chacune vient rebondir 
sur les trois temps originels du cycle gestaltiste : le prŽ-contact, le plein 
contact  et l'assimilation.  
 
  
  HOSPITALITE 
 
 
  Dans l'Žcoute en Gestalt, je fais intervenir mon regard autrement que 
dans le regard commun, j'y mets une activité poétique, j'y fais intervenir 
une intensitŽ et une acuitŽ qui m'appartiennent culturellement et 
psychologiquement, j'entends avec mes yeux, je vois avec mes oreilles et 
mon nez, je dŽveloppe ou plut™t, je re-dŽveloppe la finesse de mes sens, ce 
faisant, je permets ˆ  l'autre de percevoir plus finement ce qu'il est et ce qu'il 
fait. Je tente d'offrir mon hospitalitŽ, celle dont parle Maurice BELLET  et 
qu'il nomme idŽalement l'Žcoute :  
 
 "S'il fallait donner une figure sociale à l'écoute, la meilleure serait 

                                         
38) L'ECOUTE - Maurice BELLET- Ed. Epi.- 1989. p.  41.  
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sans doute du côté de cette pratique antique, perdue voire impossible en 
notre monde : l'hospitalité. Écouter, c'est se faire l'hôte de l'hôte qui vient. 
L'hôte ne demande rien à celui qu'il reçoit, il n'a pas souci de l'enseigner, 
le conduire, lui faire avouer la vérité. Il parle ou se tait selon ce qui lui 
paraît le gré de l'autre. L'hospitalité est discrète. Elle se borne à donner au 
voyageur de quoi subsister en la halte nécessaire. L'Žcoute est l'hospitalitŽ 
intŽrieure. (39) 
 
 Comment dŽvelopper et conserver intact cette ouverture, • tre au grŽ 
pour l'autre. Peut - • tre en laissant se tisser l'intimitŽ ?   

 
 
 INTIMITÉ  
 
 DŽploiement plus dynamique et impliquant de l'hospitalitŽ : l'intimitŽ. 
Je m'interroge depuis notre rencontre avec la valeur d'intimitŽ dont parle 
Gilles DELISLE.  
Est-ce cette facultŽ ˆ  crŽer une juste rencontre d'amour ? Est-ce que je me 
trouve alors dans une position en miroir ?  L'autre se voit et s'Žcoute ˆ  
travers ma propre parole et mon corps. C'est un climat, je reconnais l'autre 
dans ce qui est aussi en moi. Je pense que nous nous  trouvons au delˆ  de 
cette sensibilitŽ qu'exprime Serge GINGER "Mon corps est comme un 
barom•tre, sensible au climat qui m'environne". 
 
 Comment suis-je en train de crŽer ce rapprochement sensible, 
Žmotionnel et  corporel, o• mes fonctions critiques de veille sont mises en 
alerte. Intime si proche et si diffŽrent. Mais aussi sur quel substrat je 
construis cette proximitŽ. Pour moi un mouvement dialectique relie les 
existences en prŽsence. Je relie peut-• tre ˆ  tort encore trop intimitŽ avec un 
sentiment d'abnŽgation. Ouvrir mes barri•res, prendre position dans une 
sincŽritŽ compl•te me semble aller parfois ˆ  l'encontre de la position 
dialogique "Mensch mit Mensch" base de la position gestaltiste et qui 
inclue la confrontation crŽative. Rester vigilant aux dŽrivations du 
transfert. "Viser juste": entendre juste, juste entendre, laisser l'autre 
approcher. Inter-venir par des mouvements de connivences ajustŽes, sans 
se laisser envahir.  

                                         
39) L'ECOUTE - Maurice BELLET- Ed. Epi. - 1989 - p. 41. 
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 Alors plut™t qu'intimitŽ, je dirais que j'Žcoute dans une recherche de 
mutualitŽ, d'Žchanges communautaires et  d'ajustement complŽmentaires.   
 
 Pour moi la mutualité, plus que l'intimitŽ construit cette recon-
naissance de l'Žtranger qui m'habite et ce faisant cette reconnaissance de 
l'Žtranger en l'autre qui autorise et Žlargie mon Žcoute.  
 
 
 
 ÉTRANGETÉ   
 
 C'est par cette approche de l'ŽtrangetŽ que je termine ce dŽlicat travail 
sur l'Žcoute. Je ressens une proximitŽ indicible avec le po•te juif, sŽpharade 
Edmond JABéS. Distant et ŽsotŽrique et pourtant dans le combat pour la 
mŽmoire de l'abominable. ƒtranger, toujours ˆ  la limite de lÕŽtrangetŽ : 
rapport si tŽnu et si fulgurant. L'Žcoute de l'ŽtrangetŽ : c'est l 'Žcoute 
patiente et chaotique de la souffrance indicible au-delˆ  des mots et du corps 
par-delˆ  les ‰mes. Et cette lancinante question : Comment l'Žcoute du 
vide/nŽgation de l'existence surgit de la Shoah vient chambouler les 
fondements de l'existentialisme ?   
 
 Comment Žcouter la souffrance radicale en conservant en permanence 
la parcelle infime et immense qui nous fait homme, radicalement diffŽrents 
et si semblables ?   
 

Tu es l'étranger. Et moi ?  
Je suis pour toi, l'étranger . Et toi ?  
L'étoile, toujours sera séparée de l'étoile; ce qui les 
rapproche n'étant que leur volonté de briller ensemble. 
 
    *** 
Baisse les paupières. Tu ne vois plus que toi et ce que tu 
vois, de toi, est un sablonneux désert aux milliards de 
grains de soif.  
Marche sur toi, en toi. De temps en temps, lève les yeux 
pour t'assurer que le ciel ne t'a point abandonné.  
 
       Edmond JABES  
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